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AVERTISSEMENT. 



On a consacré, jusqu'à ce jour, à la parémiologie de la Gascogne 
les sept publications suivantes : * 

lo Le Marchand, traictant des proprietez et particularitex, du com- 
merce et négoce. De la condition du Bourgeois et du Marchand, avec 
certaine instruction à la jeunesse pour s'y advancer et maintenir. Du 
motif de la décadence où ce négoce se void maintenant réduict. Contenant 
aussi un recueil de certaines similitudes ou considérations; ensemble les 



' Ne sont pas compris dans rénumération ci-dessus : !• Lou Catounet gas- 
counper Guillaume Ader, Tolose 1605. C'est un recueil de quatrains moraux, 
en dialecte gascon, dans le goût de ceux de Pibrac. La parémiologie populaire 
n'a rien à y réclamer. Lou Catounet gascoun a été réédité à soixante exemplai- 
res par M. Gustave Brunet, Bordeaux, F. Degréteau, s. d. L'édition de M. Bru- 
net est pleine de fautes, ainsi qu'il appert, avec beaucoup trop d'évidence, des 
corrections faites par M. Léonce Couture, sur son. exemplaire que j'ai sous les 
yeux. 2® Proverbes basques recueillis par le sieur d'Oïhenard , plus les Poésies 
basques du môme auteur, Paris, 1607. C'est à tort que Gratet-Duplessis 
(Bibîiogr. parémioL p. 225), fait naître Oïhénart à Mauléon, en Armagnac. Il 
était de Mauléon de Soûle. Son recueil se compose de 537 articles, réédites en 
1847, par M. Francisque-Michel, qui n'a pas connu un supplément rédigé à 
Paris, en 1653, et dont il n'existait alors d'autre exemplaire que celui de la 
Bibliothèque nationale. Ce supplément a paru depuis dans les actes de l'Aca- 
démie de Bordeaux de 1860. Dans sa réédition de Voltoire, M. Gustave Bru- 
net signale L'interprect ou traduction du français, espagjiol et basque, 
3« On a cru longtemps qu'il existait un recueil manuscrit de proverbes gascons 
recueillis par le poète d'Astros. Cette croyance a été notamment partagée par 
M. Léonce Couture (Revue de Gascogne, 1867, p. 256). Ce critique est revenu 
sur sa première opinion. Les manuscrits de d^Astros sont, aujourd'hui, la pro- 
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MoteU gascanê ou Sentences récréatives. Le tout produict et disposé soubs 
l'adresse et invocation de son embarquement et voyage e^i forme de Dia- 
logue. Tolose, v« Colomiez et llaym. Colomioz, imprimeurs ordinai- 
re» du Roy, 1607. L'auteur do cet ouvrage est un certain Voltoire, 
qui paraît avoir été successivement maître de langues à Toulouse, 
Bayonne et Bordeaux, au commencement du xviie siècle. La partie 
parémiologique est intitulée Lous Moutets guascous deu marchand de 
Voltoire. Gratet-Duplessis les a réimprimés à la fin de sa Bibliogra- 
phie parémiologique f en affectant chaque proverbe d'un numéro, 
dont le dernier s'arrête & 547 J « Voltoire , dit M. Léonce Couture, 
présente au^ Legidous son bouquet de proverbes comme composé 
par lui fort soigneusement, dap las myes fantasies^ c'est-à-dire, ap- 
paremment, par un procédé fort éloigné de la littérature populaire. 
Il y parle aus Moutets eux-mêmes avec toutes sortes de tendresses 
et d'épanchements paternels, preuve nouvelle d'un travail d'auteur 
différent d'une simple transcription. Du reste, le caractère de la 



priété de M. F. Tailhade (do TouIoubo) , qui a donné une édition de ce poète. Ils 
avaient appartenu auparavant h. feus ClauBade (de Marciac) et Cénac-Moncaut. 
Ce dernier a tiré de 1&, œaiA fort mal, les éléments de son Dictionnaire gascon- 
français. M. Tailhade s'est assuré que les proverbes (Arreprouès) et le Dic- 
tionnaire gascon-français sont l'œuvre d'un copiste qui vivait au commen- 
cement de ce siècle, et qui doit être l'abbé Molas, curé de Saint-CIar-de-Lomagne. 
Relativement aux proverbes, ce copiste s'est contenté de transcrire inexactement 
le recueil de Voltoire, en négligeant les dictons qui ne lui agréaient pas. 4<> On 
pourrait encore trouver quelques proverbes épars dans les écrivains de la Gas- 
cogne, notamment dans le travail consacré par feu Eugène Cordier au dialecte 
du Lavedan, et publié, en 1878, par les soins de la Société Ramond. Dans son 
livre sur Le Pays Basque^ M. Francisque-Michel parle d'un volume de sentences 
et maximes basques publié en Belgique (1852), par M. Ernest de Garay, après 
avoir paru, par fragments, dans le Journal des Artistes ^ et un journal de Maas- 
tricht; mais il ne donne pas le titre de cet ouvrage. M. de Garay est-il le même 
qui a publié des chants populaires apocryphes en basque ? 

1 Sous le titre à' Anciens proverbes basques et gascons recueillis par Vol- 
toire et remis au jour par G. B. , M. Gustave Brunet (de Bordeaux) a réédité, 
en 1845 (Paris, Techener), d'une façon très fautive, le recueil de Voltoire, 
dont il exagère singulièrement la valeur, au double point de vue de la pureté 
du dialecte gascon, et de la fidélité à la parémiologie populaire. 
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moitié, au moins, de ces proverbes indique, non l'inspiration éner- 
gique et concentrée de la sagesse populaire, mais les procédés 
laborieux de la composition littéraire.')» Rien de plus juste, assu- 
rément ; mais M. Couture me semble demeurer fort au-dessous de 
la vérité, en admettant, comme authentiques et vraiment populai- 
res, près de la moitié des proverbes donnés par Voltoire. Ce collec- 
teur opérait sur toute la Gascogne, tandis que je me restreins k 
l'Armagnac et à l'Agenais. On trouve encore, toujours vivants, 
dans les deux provinces qui m'occupent , plusieurs proverbes po- 
pulaires , dont la forme ne semble pas avoir changé. Ces dictons, 
recueillis par moi, avec référence aux proverbes analogues donnés 
par Voltoire, mettent le lecteur à môme de juger aisément de 
l'inexactitude générale des procédés de ce collecteur. Si l'on ap- 
plique le même procédé, en s'appuyant sur les Proverbes béarnais 
de MM. Hatoulet et Picot, on se convaincra, une fois de plus, que 
les proverbes, tels qu'ils sont généralement fournis par Voltoire , 
n'ont qu'une valeur indicative, et qu'il importe de les rechercher 
et de les produire sous leur forme vraiment précise et populaire. 

2o Un studieux annaliste auscitain du xviii* siècle, l'abbé Louis 
Daignan du Sendat, dont les œuvres sont encore inédites, a inséré, 
dans ses Mélanges , quelques feuillets couverts d'une écriture de 
la fin du xv« ou du commencement du xvio siècle. Ces feuillets 
contiennent cent quatre Prou^&e^ et dictons de la Gascogne, très 
incorrectement imprimés en 1850, par A. Ph. Abadie, h la suite 
de son édition du Parterre gascoun de Bedout. « L'abbé Daignan, 
dit M. Léonce Couture, n'est pour rien dans l'orthographe , ni 
dans le choix et l'agencement des dictons qu'il nous a transmis. 
Il n'a fait que sauver de la destruction un petit manuscrit beau- 
coup plus vieux que lui.' » Ce précieux manuscrit, ajoute mon 
excellent ami, « mériterait d'être publié avec une fidélité scru- 
puleuse. » 11 ne faut pas rechercher cette qualité dans mes Contes 
et proverbes populaires recueillis en Armagnac y où j'avais cru pou- 



' Léonce Codtdrb, Revue de Gascogne de 1867, p, 557, 
S Id, Jbid., 1867, p. 553, 
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voir (lopécor lo» provorbei» dont e'agit , pour les classer, avec 
(l'autroH, danB un ordre systématique. Je me* suis aussi donné 
lo tort do modifier l'ancienne orthographe; et le tout m'a été 
justomnnt reproché par M. Couture, dans une critique beau- 
coup indulgente.* C'est pourquoi je dois réparer ici ma faute, en 
donnant exactement ces proverbes tels qu'on les trouve dans les 
Mdlan{/C8 do l'abbé Daignan du Sendat. 

[]• Proverbes béarnais recueillis par J. Hatoulet et E. Picot, 
Pari», ISflîi. 

A» Contes et proverbes populaires recueillis en Armagnac par 
M* Jean-François Bladé, Paris, 1867. Ce recueil n'est qu'un choix 
do contes et do proverbes destiné à pressentir le goût du public, 
avant do m'ongagor dans une entreprise plus étendue.Tous les cri- 
titiuos m'ont rendu justice sous le rapport des contes. Au reproche 
dtVjJl signalé, sur la façon dont j'ai utilisé les dictons tirés desMélanges 
do l'abbé Daignan du Sondât, M. Léonce Couture en a ajouté un 
autre dont jo lo romorcio, et dont jo veux profiter. Les dictons trop 
pou nombiHHïx que jo publiai en 1867, sont groupés sui\'ant l'ordre 
adopté par Lo Roux de Lincy, dans son livre des Proverbes 
/>wi(Yii*\* imprimé en 1854, M. Coulure critique à bon droit la clas- 
Rilloution do Lo ttoux do Lincy, et la déclare en outre beaucoup 
trop compliquée pour un recueil même beaucoup plus considéra- 
ble que le choix que j'ai publié. Je n ai donc qu'à suivre ces con- 
seils, oi à observer, tel qu*il m*est recommandé par M. Couture, 
lo plan dont jo parlerai plus bas, 

5» \\ Lkspy, DhiOH^ rfM Pays de B^ni, Pau, Ribaut, 1875. Dans 
*on Msmi-PtoiH^ (P* ^î^» ^« Lespy rt^pète, un reproche déjà for- 
mwU^ |>ar lui dans la HevHeiVAqHÙame de 186?, contre les Proiyrbes 
ls\tm4iK( do MM, Hatoulet et Picot* «^ La plupart des adages conte- 
nus dans ce recueil ressemblent trop littéralement, im>/ pour iii<v, 
À des pif\n\>rbes d'autres paN's, publies et connus depuis fort long- 
ten\|>$, $ai\s doute, pour le fond, ces piM>v>e'jrbes sont de tous les 



t W. I>4^., l;»^, fk »« ^ *. 
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pays. Ce qui en fait la propriété particulière de telle ou telle con- 
trée, c'est la forme et le tour qui leur sont donnés, La plupart des 
proverbes collèges par M. Hatoulet et Picot me paraissent être 
des proverbes en béarnais plutôt que des proverbes béarnais. » 

M. Lespy a raison. J'ai tÀché le plus possible de ne pas encourir 
la même censure, et de ne recueillir que des proverbes originaux 
par le fond ou tout au moins par la forme. Si je n'y ai pas tou- 
jours réussi, ce n'est pas ma faute. Il faut s'en prendre à la nature 
môme des éléments que je ne pouvais écarter de ce recueil. Le 
lecteur voudra bien remarquer, en effet, que le titre môme de ma 
collection. Proverbes et Devinettes populaires, recueillis dans l'Arma- 
gnac et VÀgenais, laisse intacte, grâce au mot recueillis, la question 
des origines et provenances parémiologiques et énigmatiques. 

Revenons au recueil de M. Lespy. Ce collecteur a entrepris, pour 
le Béarn, un travail analogue, Blason populaire de Normandie de 
M. Canet, aux Dictons de Seine-et-Marne de M. Fourtier, et à divers 
travaux insérés dans les Mémoires de l'Académie de Dijon et dans la 
Revue des langues romanes par de patients investigateurs tels que 
MM. l'abbé Lieutaud, le docteur Espagne, etc. Les Dictons dont 
s'agit se distinguent aisément des proverbes proprement dits par 
des caractères que M. Lespy (p. III) détermine nettement. Ses dic- 
tons concernent les localités. « Ce ne sont pas seulement des mots 
caractéristiques, des mots plaisants ou piquants, injurieux môme, 
contre les localités ou contre les personnes indigènes. Il y a aussi 
des dictons locaux qui se rapportent à la nature du sol, aux pro- 
duits qu'on en tire, d'autres rappellent un genre d'industrie ou de 
commerce. Partout, les habitudes, les mœurs, les superstitions, 
ont donné lieu à des expressions proverbiales. » Et plus loin 
(p. XI). « Dans notre idiome, dictons et proverbes s'appellent d'un 
môme nom ; Arrepoès de Béarn; maïs il y a entre eux cette diffé- 
rence que les uns, comme on l'a très bien dit ailleurs se rappor- 
tent à « l'histoire » des localités, et que les autres en sont à « la 
morale. » Quoi qu'il en soit, le mot Arreprouès a dans mon do- 
maine la môme signification ({m* Arrepoès en Béarn. M. Lespy s'est 
généralement limité aux Dictons proprement dits. Quand il a 
dérogé à ses habitudes , c'est uniquement pour montrer, par 



quelques exemples, ce que sont les proverbes qui semblent appar- 
tenir en propre au Béam. 

Les éléments jparémiQlogiques par moi recueillis sont trop peu 
nombreux pour que j'aie pu songer & distinguer les Dictons des 
Proverbes. J*ai pris plus d'une fois ces deux expressions comme 
synonymes, ainsi qu'il appert du présent Avertissement. Les Dictons 
entendus au sens de MM. Canel, Fourtier, l'abbé Lieutaud , le 
docteur Espagne, Lespy, etc., doivent être cherchés parmi les 
éléments parémiologiques formant la Seconde série de ce recueil, 
Proverbes historiques et géographiques. 

6» V. Lespy , Proverbes du Pays de Béam, Énigines et Contes popvr 
laireSf Paris M DGG LXXVL Cette publication est très supérieure 
au recueil de MM. Hatoulet et Picot. Néanmoins, M. Lespy tra- 
vaille actuellement à améliorer son recueil. 

7« L. BuscoN, Recueil de proverbes patois du département de Tarn- 
et-GaronnCy imprimés dans le Bulletin archéologique et historique 
publié sous la direction de la Société Archéoloqique du département 
de Tam-etrGaronne (1876), M. Buscon, qui annonce l'intention de 
continuer ses recherches , parait avoir limité son domaine au 
Tarn-etrGaronne, composé du Bas-Quercy, et d'une partie des 
anciens pays de Rivière-Verdun, d'Agenais et de Lomagne. Avant 
M. Buscon, M. Taupiao avait déjà recueilli quelques proverbes du 
Bas-Quercy, dans sa statistique de l'arrondissement de Gastel- 
sarrazin. 

Le lecteur est fixé maintenant sur les recueils imprimés, et 
relatifs à la parémiologie de la Gascogne. 

Depuis 1867, date de mon premier essai parémiologique , je me 
suis activement occupé de grossir la collection des proverbes de 
l'Armagnac, mon pays natal, et de l'Agenais que j'habite main- 
tenant.* Dans cette recherche, j'ai d'ailleurs bénéficié du concours 



' Je crois devoir reproduire, ici, quelques renseignements déjà consignés 
dans V Averti^iement qui précède mes Poésies populaires^ en langue fran- 
çaise^ recueillies dans l'Armagnac et l'Agenais, Ces renseignements som- 
maires, mais Bufflsants, ont trait au domaine auquel j*ai limité mes recliçr 
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de quelques auxiliaires, et notamment de celui de MM. Raoul 
de Bastard (de Lectoure), Adrien Pozzi, bibliothécaire de la ville 
d'Agen , et Lavergne ( de Castillon-Debats , canton de Vic- 
Fezensac, Gers ). En comparant les éléments que nous avons 
recueillis, je me suis convaincu que les proverbes sont très géné- 
ralement les mêmes en Armagnac et en Agenais. Il n*y a guère 
que deux classes d'exceptions. La première comprend les pro- 
verbes géographiques, dont la diffusion ne dépasse pas habi- 
tuellement des territoires moins étendus que l'Armagnac et 
TAgenais, et même que Tune ou l'autre de ces deux provinces. 



ches des monuments poétiques et prosaïques de la littérature populaire. 
L*Armagnac, tel que je Tentends, ne correspond pas seulement au comté du 
même nom, comprenant le Bas-Armagnac, TEauzan, et le pays de Rivière- 
Basse (démembrement primitif du comté de Bigorre) . Je désigne, sous le 
nom d*Armagnac, la circonscription monarchique dans laquelle se trouvaient 
à peu près englobées, toutes les possessions de la maison d* Armagnac, en 
Gascogne , au commencement du xv« siècle, savoir : i^ Comté de Fezensao, 
vicomte de Fezensaguet, comté d*Armagnac; 2<* Vicomtes de Lomagne, d*Au- 
villars, de Bruilhois, comté de l'Isle-Jourdain, 3» Comté dePardiac; A* Le 
comté des Quatre-Vallées. La vicomte de Gimoez ou Gimois, appartenan t aux 
Armagnacs, était dans la sénéchaussée de Toulouse. Le comté d*Astarac n*a 
jamais appartenu aux Armagnacs , mais on l'attribuait , généralement , à 
TÂrmagnac monarchique. V. la composition , non pas irréprochable, mais 
courante des grands fiefs ci-dessus (moins les vicomtes de Bruilhois et de 
Gimoez, et le comté de Flsle-Jourdain) dans Monlezun^ Hist. de la Gasc. II , 
437 et s. L*Armagnac monarchique correspond à peu près aux Élections 
d'Auch, d'Astarac, d'Auch et de Fleurance, décrites en détail par Expilly, 
Dict, géogr, art. AstaraCy Auch, Fleurance, L'Agenais primitif comprenait 
d'abord les deux pays distingués ensuite sous les dénominations d* Agenais 
et de Condomois. L' Agenais restreint avait à peu près la même étendue que 
rÉiection d'Agen, V. Expilly, Dict. géogr, art. Agen, Pour la composition 
du Condomois, V. Expilly, Dict, géogr, art. Condom, En somme, le do- 
maine de mes recherches des monuments de la littérature populaire cor- 
respond, à peu près, aux deux départements du Gers et de Lot-et-Garonne, 
et aux cantons d'Auvillars, de Lavit, et de Valence-d'Agen, situés dans la 
Tam-et-Garonne , et à la portion de la Haute-Garonne, confinant au canton 
de risle-Jourdain. U faut y ajouter la portion des UauteshPyrénées formée 
par les vallées d'Aure, Nestes, Ma^oac, et Barousse» 
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La seconde englobe les proverbes rbytbmés et rimes , qu'il 
n'est pas possible de transporter exactement d'un pays à l'autre 
sans altérer ces dictons. Le Gascon constitue, en effet, un dialecte 
particulier, et l'Agenais est une variété du dialecte languedocien.' 
Tous deux sont compris dans le domaine de la langue provençale. 
Quand les cas, d'ailleurs peu nombreux, que je signale, viennent à 
se produire, les gens de l'Armagnac et de l'Agenais maintiennent 
l'intégrité des proverbes qui leur sont communs, en respectant 
réciproquement les formes et les expressions étrangères, avec 
lesquelles ils sont familiarisés. 

Cela étant, j'ai cru pouvoir ramener presque toujours les pro- 
verbes des deux pays au dialecte gascon, variété du patois de 
Lectoure, qui m'est la plus faniilière, ainsi que l'ont à bon droit 
constaté certains critiques. Chaqus fois que je me suis écarté de 
cette règle, la dérogation a été signalée par des caractères itali- 
ques, et des notes infrapaginales. D'autres renvois éclaircissent au 
besoin les particularités locales, agricoles etc., etc.* 



< Dans sa Grammah^e des langues romanes ( trad. de MM. Auguste Bra- 
chet et Gaston Paris) , 1. 1, 101-2, M. Frédéric Diez a donné une caractéristi- 
que du dialecte gascon que nos romanistes du Sud-Ouest n'acceptent pas 
comme défmitive. M. Achille Luchaire vient de traiter le même sujet dans ses 
Études sur les idiomes pyrénéens de la région française. Les spécialistes ne 
se sont pas encore prononcés sur la va'eur philologique de ce volume, qui 
contient de très nombreuses erreurs de géographie historique. 

9 Le présent recueil forme l'un des quatre dans lesquels j'ai consigné le 
résultat intégral et définitif de mes recherches sur la littérature populaire de 
l'Armagnac et de l'Agenais. Voici les titres de ces collections. 1» Poésies po- 
pulaires en langue française, recueillis dans V Armagnac et l'Agenais ; 
2® Proverbes et Devinettes populaires, recueillis en Armagnac et en Age- 
nais. Texte gascon et traduction française ; 3® Poésies populaires recueillies 
en Armagnac et en A gênais. Texte gascon et traduction française ; 4o Con- 
tes populaires recueillis en Armagnac et en Agenais. Texte gascon et tra- 
duction française. DansV Avertissement placé entête des Poésies populaires 
en langue française, qui paraîtront à peu près en même temps que les Pro- 
verbes et Devinettes,, mon plan se trouve exposé dans son ensemble, et avec 
toute l'étendue nécessaire. Je me réserve d'ailleurs de revenir là-dessus aussi 
souvent qu'il le faudra, dans chaque publication spéciale. 
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Pour me conformer à la classification indiquée par M. Léonce 
Couture, j'ai disposé mes proverbes en cinq séries : 



!• Proverbes météorologiques, agricoles, et relatifs au calendrier. 

2o Proverbes historiques et géographiques ; 

3o Proverbes relatifs aux arts et métiers; 

40 Proverbes religieux et moraïuc, auxquels j'ai ajouté ceux qui 
concernent l'hygiène, l'économie domestique, et autres choses 
semblables. 

5» Formules et locutions proverbiales. 

En face de chaque proverbe gascon, se trouve la traduction fran- 
çaise, qui m'a souvent donné du mal. Je suis loin de la présenter 
comme parfaite. On la trouvera môme parfois incorrecte, sous le 
rapport de la langue, quand j'ai tâché de donner au français 
l'énergie et la concision du gascon. 

Chaque proverbe est afTeclé, sur la gauche, d'un numéro en 
chiffres arabes, qui se trouve répété dans la partie correspon- 
dante de la traduction française. Si ce procédé, trop négligé , 
venait à se généraliser, les travaux de parémiologie comparée 
se trouveraient notablement facilités et abrégés. Ce genre de 
recherches n'est point naturellement à la charge d'un simple 
collecteur tel que moi. Néanmoins, j'ai cru pouvoir indiquer très 
sommairement les références de nos proverbes , avec ceux des 
recueils parémiologiques en langue provençale , dont certains 
dictons offrent des similitudes ou analogies de fond ou de forme, 
avec ceux que j'ai recueillis dans mon domaine. Ces recueils*, 
sauf celui de Voltoire, ne portent pas de numéro à côté de chaque 
élément parémiologique. Je n'ai donc pu indiquer habituellement 
que le chiffre des pages , laissant au lecteur le soin de rechercher 
la ligne. Encore une fois, il ne s'agit là que de références très 
brèves , mais exactes , et limitées volontairement aux recueils de 
proverbes conçus en langue provençnlp. 



Les similitudes ou analogies dont s'agit, n'ont pu être relevées 
que dans neuf recueils, dont voici les titres. 

!• La Bugado Prouençalo, imprimée pour la première fois à Aix, 
en 1559, et qui a eu depuis plusieurs éditions. Je la désignerai 
constamment sous la forme abrégée Btig. Prou. J'utilise l'édition 
d'Aix, 1859. 

2o La collection précitée de Voltoire, chaque fois qu'elle se trou- 
vera partiellement conforme à la parémiologie actuelle de l'Arma- 
gnac et de l'Agenais. Ladite collection sera constamment désignée 
sous le nom de Voltoire. 

3« Dictionnaire Languedocien-Français de l'abbé Boissier de Sau- 
vage. Nîmes, 1785, 2 vol. Le tome II contient des Proverbes et 
Maximes, qui vont de la p. 237 à la p. 396. Ce tome sera toujours 
désigné sous la forme Boissier de Sauvage. 

4« Le Nouveau Dictionnaire Provençal-Français, Mdirseï\\e,iS23, Les 
Proverbes et Maximes vont de la p. 345 à la p. 385. Je le désignerai 
sous la forme Nouv, DicL Pr.-Fr. 

5« Dictons du Pays de Béam de M. V. Lespy. J'ai déjà parlé de ce 
recueil, que je désignerai sous la forme Lespy, Dict. 

6» Proverbes du Pays de Béam de V. Lespy, dont il a été aussi 
question. Je l'indiquerai sous la forme Lespy, Prov. 

T Proverbes Béarnais recueillis par Hatoulet et Picot. Paris, 1862, 
Je les désignerai sous la forme Hatoulet et Picot. 

8« L. BusGON, Recueil de proverbes patois du département de Tarn- 
et-Garonne, publiés comme je l'ai déjà dit en 1876. Ces dictons 
seront toujours indiqués sous le nom de Buscon. 

9o Roman et patois , par Louis de Combettes-Labourrelie , 1878. 
Dans ce livre imprimé à Gaillac , l'auteur a inséré, p. 114-49, des 
proverbes languedociens , avec traduction française en regard. Ce 
recueil sera toujours désigné sous la forme Gombettes. 

Il ne me reste maintenant qu'à faire savoir au lecteur que le 
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texte gascon a toujours été ramené, autant que possible, & Tortho- 
graphe provençale de la bonne époque. Dans cette portion de 
mon entreprise, un romaniste autorisé, M. Léonce Couture, m'a 
fourni une fois de plus le précieux concours de son expérience et 
de sa fidèle amitié. 

J.-F. B. 

Agen, ce 10 janvier 1879. 



PROVERBES. 

SÉRIE I. 

PROVERBES MÉTÉOROLOGIQUES, AGRICOLES, ET RELATIFS 

AU CALÉ^RIER. 



1 A lâ Mâdaleno ,* 

La nouiz es pleno. 



Au mes d'abriu,^ 
Cado ausél hè soun niu. 
I a pas que lou pic e lou gai, 
Que lou hasquen au mes de mai 



A mièi heure,' 
Journau entiè. 



Annado nèuouso, 
Annado aboundouso. 



5 


A Sent-Martin, 




Tasto toun bin. 


6 


Abriu, 




Lambriu. 


7 


Arcoulan de la maitiado. 




Tire lou boè de la laurado 




Arcoulan de mièi jour, 




Tiro la gouio de la houn. 




Arcoulan dou se, 




Tiro lou boè dou pechedé. 







1 Noutz, pleno, en gascon esquillot, pleo. — « Niu, en gascon nin. — 
» Journau j signifie à proprement parler journal, arpent, journée de travail 
normal. 



PROVERBES 



SERIE I. 



PROVERBES MÉTÉOROLOGIQUES , AGRICOLES , EL RELATIFS 

AU CALENDRIER. 



1 A la Madeleine ,• 

La noix est pleine. 



Au mois d'avril 5^ 
Chaque oiseau fait son nid. 
Il n'y a que le pivert et le geai, 
Qui le fassent au mois de mai. 



A mi-février,' 
Journée entière. 



Année neigeuse,* 
Année abondante. 



5 A la Saint-Martin,^ 

Tâtc ton vin. 



6 Avril, 

Bourgeon. 



Arc-en-ciel de la matinée,® 
Tire le bouvier du labour. 
Arc-en-ciel de midi. 
Tire la servante de la fontaine. 

m 

Arc-cn-cii3l du soir, 

Tire le bouvier du pâ[urai,^e. 



< Le 22 juillet. — Cf. Boissier de Sauvage, 387. — « Cf. Nouv. Dict. 
Prov.'Fr., 363. — 5 Cf. Hatoulet et Picot, 6.-4 Hatoulet et Picot, 14. 
-^8 Le 11 novembre. — 6 Cf. Bii'îoon, 74. 
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Anéit hearé, 
Douman Candelè, 
Sent Blasi a Tadarrè. 



9 Annado de hen, 

Annado d'arren* 



10 Agoust 

Crumous, 
Soen 
Marquo la ploujo, e hè bèt temps. 



i t Au mes de jun 

La higo pun. 



12 Au mes d'abriu, 

Lou coucut au clouqué de Roumo, mort ou biu. 



13 Abriu, 

Quites pas un hiu. 

Mai, 
Quito ço que te plat * 
Jun, 
Quito Pun. 



< En g«9coD, phis. 



8 Aujourd'hui février,* 

Demain la Chandeleur, 
Saiut Biaise par derrière. 



9 Année de foin, 

Année de rien. 



10 Août 

Brumeux, 
Souvent 
Marque la pluie et il fait beau temps. 



11 Au mois de juin, 

La figue pousse. 



12 Au mois d'avril, ^ 

Le coucou au clocher de Rome, mort ou vif. 



13 Avril, 3 

Ne quitte pas un fll. 

Mai, 
Quitte ce qui te plait. 
Juin, 
Quitte l'un. 



< La Chandeleur tombe le 2 février, et la Saint-Biaise le 3. — < Le coucou 
est de retour en nos contrées, le i*r avril. — 3 II s*agit du changement 
des habits d'été contre ceux d'hiver. 
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Juillet, 
Quito aquct. 

Agoust, 
Quito tout. 



M Abriu 

Ploujiu, 
Mai 

Nou sai, 
Jun gouto, 
Atau minjon la bouno soupo. 



15 Arcoulan dou maitin, 

Pleo rauaso lin. 
Arcoulan dou se, 
Pleo lou lauadé. 



16 Au mes de heure, 

Cado erbo hè soun pè. 



17 Au mes de heure, 

La hoeillo dou broc coumo un dîné. 



18 Au mes de mai, 

• Tuon lou hill e lou pai. 







Juillet, 
Quitte celui-là. 

Août, 
Quitte tout. 



J4 Avril • 

Pluvieux, 
Mai 

Nt3 sais, 
Juin goutte , 
Ainsi oa mrnge la bonne soup.v 



15 Arc-en-ciel du matin. 

Remplit le réservoir à rouir le lin. 
Arc-en-ciel du soir. 
Remplit le lavoir. 



1 G Au mois de février, 

Chaque herbe son pied. 



17 Au mois de février, 

La feuille du buisson comme un denier. 



18 Au mois de mai, '^ 

On tue le fils et le père. 



* Les conditions indiquées par ce proverbe, sont favorables aux légumes. 
- ^ En coupant les chardons en mai, on détruit la plante et la çrafnç. 



10 A Sente Luço 

Lou8 jours crechoii d*un saut de puço ; 
A Nadau, 

D'un saut de brau; 
A la Circouncisioun, 
D'un boulet de capoun; 
Enraus Réis, 
Que se counéis ; 
A Sent-Anloério, 
D'un repech de moè7w. * 



'iO Abriu, 

Caneriu ; 



Mai, 

Cabellai. 

Jun, 

La daillo au pun. 

Juillet, 

La haus au pugnet. 

Agoust, 

Higos e moust. 

Setembre, 

Arrasis a preugue. 



21 Au printemps, quand cairé mèrdo, 

Cau que lou boè ango à Tèrbo. 



i Ea g^ascoD mounye. 
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19 A Sainte-Luce, * 

Les jours croissent d'un saut de puce. 
A la Noël, 

D'un saut de taureau ; 
A la Circoncision, 
D'un petit vol de chapon. 
Pour les Rois, 
Cela se connaît. 
Pour Saint-Antoine. 
D'un repas de moine. * 



?0 . Avril , » 

Chaume; 



Mai, 

Épi. 

Juin, 

La faux au poing. * 

Juillet, 

La faucille au poignet. * 

Août, 

Figues et moût. 

Septembre, ^ 

Raisins à prendre. 



21 Au printemps, quand il pleuvrait de la merde,' 
Il faut que le bouvier aille à Therbe. 



1 Le 13 décembre. — ' Une heure — 3 Le blé est en chaume au moi» 
d'avril, et en épi au mois de. mai. — * Temps de la fenaison. — ^ Temps de 
la moisson. — 6 Temps des vendanges. — 7 Au printemps les fourrages secs 
commencent à manquer^ et on donne au bétail des fourrages vert?» 
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2^ Au mes de heure, 

La nèu damoro pas sou paillé. 



23 liouiTOuii d'abriu, 

Pleo barri u. 
lîourrouil de mai, 
IMeo lou chai. 



24 lieiil d'autan, 

S'en ba bese soun pai malau, et s'enlourno en ploura 



25 Ben d'autan, 

Ploujo douma M. 



2f> Dent de Nord, 

Ploujo d'abord. 



27 Bent de cap-bat, 

Ploujo sou cap. 



28 Bent de cap-sus, 

Ploujo dessus. 



29 Bent de biso, 

Ploujo sur la camiso. 
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22 Au mois de ré\ rier,' 

La neige ne demeure pas sur la meule de paille. 



23 Bourgeon d'avril,''* 

Remplit barril. 
Bourgeon de mai, 
Remplit la cave. 



24 Vent d'autan,' 

S'en va voir son père malade, et revient en pleurant. 



25 Vent d'autan,* 

Pl'iie demain. 



2G Vent de Nord, 

Pluie d'abord. 



i? Vent d'en-bas,* 

Pluie sur la tète. 



28 Vent d'en-haut,^ 

Pluie dessus. 



2J Vent de bise. 

Pluie sur la chemise 



* La neige de février ne dure pa'. — 2 Cf. Hatoulet et Picot, 16. — 
3 Le vent d'autan amène la pluie. — ♦ Cf. Buscon, 74. — ' ^ Du Midi, — 
6 Pu Nord, 
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80 i)6t temps arrato, 

Machan temps limaco. 



81 Wal de biso, bin d'autan. 



32 Carcano de sera.* 

Espéro ; 
larcano de maitin 
Tire lou boé de pou camiu. 



83 Coriio pounchudo, 

Tèrro hcnudo. 
Corno Icuado, 
Tèrro mouillado. 



84 Oau que hcurô 

Dèche lou barat arrasè. 



85 Ça dilz heure : 

— « Dèros hillos qu*ei » 
Ca ditz mars « Jou to las usclorèi. » 

Çaditzabriu: 
— t To las boutcrèi en boujiu, • 



88 Dibi^s lou semmanè, 

Lou mes ba ou lou mes lèd 



* CdixaMo, wi>d> eu gMooQ mwmietM, «^. 
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30 Beau temps produit les rats, 

Mauvais temps les limaces. 



31 Blé de bise, vin d'autanJ 



32 , , Arc-en-ciel du soir. 

Espère ; 
Arc-eu-ciel du matiu, 
Tire le bouvier du chemin. 



83 Corne pointue,' 

Terre fendue : 
Corne levée, 
Terre mouillée. 



34 II faut que février 

Laisse le fossé plein jusqu'au bord. 



35 Février dit : ' 

« rai de belles Hlles. » 
Mars dit : « Je te les flamberai. » 

Avril dit : 
« Je les mettrai en petit foin. • 



36 Vendredi le semainier,* 

Le plus beau ou le plus laid. 



< Le vent de bise est favorable à la maturité du blé, et le vent d'autan à 
celle du raisin. — ^ Pronostics tirés de l'aspect des cornes de la Iilhe. — 
3 Quand février est trop précoce, mars et avril sont désastreux. — ^ Qui 
varie selon les semaines. 
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37 Entre Nadau et PeiTtocousto, 

Tout dessert es uo crousto. 



38 Es anèit Sent-Joan. 

Pagatz-nous, mèstres; nous en bau. 



39 Enta la Candelèro, 

Biro lous buus * de la ribèro. 
Enta Nosto-Damo de mars, 
Biro-lous de toutos partz. 



40 Es bien mâchante Tannado quand lous 

curés lauron. 



41 Es bien machanto Tannado, 

Se mai non la trobo cabeillado. 



42 Es bien loungo Tenclado, 

Se mai nou la trobo cabeillado 



43 Echue de Sent Barnabe, 

Se beng pas auant, beng après. 



} Variante : aiceilloSy les brebis. Eu ce cas on substitue las & lous 
dans le quatrième vers. 
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37 Entre Noël et Pentecôte,* 

Tout dessert est une croûte. 



38 C'est aujourd'hui la Saint-Jean ,' 
Payez-nous, maîtres, nous nous en allons. 



39 Pour la Chandeleur,^ 

Écarte les bœufs de la rivière. 
Pour Notre-Dame de mars, 
Écarte-les de toutes parts. 



40 Elle est bien mauvaise Tannée quand les 

curés labourent. 



41 Elle est bien mauvaise l'année,* 

Si mai ne la trouve épiée. 



42 II est bien long l'enclos. 

Si mai ne le trouve épié. 



43 Sécheresse de Saint-Barnabe,* 
Si elle ne vient pas avant, elle vient après. 



4 Le dessert se compose surtout, entre ces deux fêtes, de fruits secs et de 
fromage. Cf. Boissier de Sauvage, 378. — 2 A la Saint Jean-Baptiste (24 juin), 
les domestiques changent de condition. — 3 La Chandeleur est le 2 février, et 
Notre-Dame de mars ou l'Annonciation le 25 mars. L^herbe commence alors 
à pousser dans les prés qui bordent les rivières. L'art. 72 des Coutumes 
d'Auch indique ces deux fêtes, et fait de ce proverbe un précepte légal. 
V. Lafforgue , Hist. de la ville d'AuçJi, II, 23, Cf. les Prov. de l'abbé 
Daignan du Sendat. — * En épis. — S La fêtftde saint Barnabe tombe le 7 juin. 



Enta Sent Darnabè, 

I^u soureil arrajo au eu dou pichè. 

Ent'au temps de Nadaii, 
Dejua que eau. 
Enta Pentocousto, 
Dejue qui pousco. 

Enta Senl-Bertoumiu, 

An bist lou glas dens l'nrriii . 

Enta Seiit-Estropi, 
De mai que m'aproelii. 
Enta Serit-Ourens, 
Que i en dcguens. 
Enta Sento-Craulz, 
Que i en toutz. 

Enta Sent-Jousèp, 

Cado ausèt 

Bastissoun castèt. 

Entre lous Rèys e Nadau, 
r^u fred courau. 

Jèr que lié lou pecat, 
E mars qu'es accusât. 



t 
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44 Pour la Saint-Barnabé,< 

Le soleil rayonne au fond du piché. 



45 Au temps de Noël,' 

Jeûner il faut. 
Pour la Pentecôte, 
Jeûne qui pourra. 



M A la Saint-Barthélemy,3 

On a vu le glaçon dans le ruisseau. 



47 A la Saint-Eutropo,* 

De mai je m'approche 
A la Saint-Orens, 
Nous y sommes dedans. 
A Sainte-Croix, 
Nous y sommes tous, 



48 Pour la Saint-Joseph,* 

Chaque oiseau. 
Bâtit son château. 



49 Entre les Rois et la Noël, 

Le giand froid. 



50 ' Janvier fait le péché ,^ 

Et mars est accusé. 



4 Le 7 juin, le soleil de midi est à peu près perpendiculaire. Piché, mesure 
locale de deux litres. — ^11 s'agit des jeûnes des Âvents ^- < La saint Bar- 
thélémy tombe le 24 août. — 4 La Saint-Eutrope tombe le 30 avril, la Saint- 
Orens le 15 mai. — ^ Le 19 mars. — ^ Beaucoup de dégâts occasionnés en 
janvier, sout attribués aux intempéries dfl mars. 
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51 Heure, 

Jilo resclop a l'endarr/» . 



52 L'aueillo qu'es mes eslimado 

Dambe la barbo gelaclo. 
Que flambe la lan mouillado. 



53 L'hiuer qu'es pas jamès bastard ; 

S'arribo pas lèu arribo lard. 



54 Lou carnaval aprocbo, 

Cau bira la brocho. 
Lou carnabal s'en ba, 
La cau arresta. 



55 Lou prumè mai, se jutjo lou proucès dou 
buu e dou porc. Se plau,lbu buu gagno; 
se plan pas, lou porc. 



56 Montagne claro, Bourdèus escu, 

Ploujo sigu. 
Monlagno negro e Bordèus cla, 
Bèt tems sera. 



57 Millou baleré un renard au jouquè , 

Qu'un orne en camiso au mesde heure. 
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51 Février, 

Jeté le sabot en arriére. 



52 La brebis est plus estimée 

Avec la barbe gelée, 
Qu'avec la laine mouillée. 



53 L'hiver n'est jamais bâtard ; 

S'il n'arrive pas tôt, il arrive tard. 



54 Le carnaval approche, 

Il faut tourner la broche. 
Le carnaval s'en va, 
Il faut l'arrêter. 



55 Le premier mai, on juge le procès du 
bœuf et du porc. S'il pleut, le bœuf 
gagne ; s'il ne pleut pas, le porc* 



56 Montagne claire, Bordeaux obscur, ^ 

Pluie, c'est sûr. 
Montagne noire el Bordeaux clair, 
Beau temps sera . 



57 Mieux vaudrait un renard au jûchoir, ' 
Qu'un homme en chemise au mois de février. 



< Les pluies de mai favorisent la végétation des plantes ; mais elles sont 
nuisibles à la production des glands. — 3 Buscon, 73; Lespy, Prov.^ 
36, V. En Armagnac et en Agenais , on appelle Montagne les Pyrénées 
— ' Quand il fait chaud en février , au point de se mettre en bras de 
chemise, cela favorisa une végétation précocp, que détruisent les froids tardifs 
de mars et d'avril. 

3 
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58 Nadau, 

Trîpos grassos a Toustau. 



59 Nèu de heure, 

La pouro se Temporto au pè. 



60 Petito ploujo de mai, 

Tout lou mounde es gai. 



61 Putz de Nadau. 

Aigo quant plau. 
Hount de salut, 
Quant plau qu*a bertut. 



62 Par la hèsto de sent Fresquet 
La gouio ditz au bailet : 
— Barro la porto, acasso lou can, 
Pleo la charro, que beuran. 



68 Ploujo de coucul : 

Ta lèu mouillât, ta lèu échue. 



64 Quant plau e hè soureil tout en un cop, 
Lou Diable se bat dab sa henno. 



66 Quant plau e hè soureil tout en un cop, 
h\s pousouèros hèn au hour. 



•Jf 
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58 Noël, 

Tripes grasses à la maison. 



59 Neige de février,* 

La poule remporte à son pied 



60 Petite pluie de mai, 

Tout le monde est gai, 



61 Puits de Noël,» 

Eau quand il pleut. 
Fontaine de salut, 
Quand il pleut a vertu. 



62 Pour la fête de saint Fresquet, 

La servante dit au valet : 
— Ferme la porte, chasse le chien, 
Remplis la jarre, nous boirons. 



6S Pluie de coucou : 

Sitôt mouillé, sitôt sec. 



64 Quant il pleut et fait soleil tout à la fois, 
le Diable se bat avec sa femme.' 



65 Qnant il pleut et fait soleil en même 
temps, les sorcières font au four.* 



f La neige de février ne dure pas — 'Il est hasardeux de forer des puits 
à la Noël. La terre est alors saturée d*eau, et peut promettre un résultat fort 
douteux pour Tété. On appelle, dans nos pays, fontaine de salut une fosse 
où Ton recueille les eaux pluviales. — 3 Croyance populaire en Armagnac et 
en Agenais. — ^ Croyance populaire en Gascogne. 
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66 Quand il pleut le jour de la Trinilé,* 
La récolte croit ou diminue de moitié. 



67 Quand la pèche est en fleur,' 

Autant de nuit que de jour. 
Quand la pêche est mûre. 
Jour et nuit sont de mesure. 



68 Quand février pleure, avril rit.' 



69 Quand Noël vient dans Tobscurité, 
Fèves et blé dans la campagne. 
Mais s'il vient dans la clarté , 
Force paille et peu de blé. 



70 Quand il pleut sur les Rameaux,^ 
Il pleut sur les liens. 



71 Quand le coq mue par la queue. 
Bouvier, sème de bonne heure, 
Et quant il mue par le cou. 
Ne te presse pas trop. 



72 Quand février ne févriérise,^ 
Mars marsise. 



< Le 8 juin. — 'Le pécher est en fleur au premier équinoxe de Tannée. 
Ses fruits sont mûrs au second , c*est-à-dire quand jour et nuit sont de 
mesure, ou égaux. — ' Hatoulet et Picot, 113. — ♦ La pluie, tombant le 
dimanche des Rameaux, présage , selon nos paysans, qu'elle tombera aussi 
sur les 2te7U des gerbes -en juillet. — * Févriérise et marsise. yù été obligé 
de forger ces deux mots, pour traduire les deux verbes gascons qui désignent 
les giboulées de février et de mars. 



'„■;* r.r-'-i vna. 

Onârtt I» Ino airibo ea tK4. 
tiam ao einq ca an aél- 

pliant l'aigat sort aa mes nuvt, 
Tonlz lous me»is de l'an sort. 
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73 Quand il pleut sur la bannière,* 
Il pleut sur la meule de gerbes. 



74 Quand il gèle par le vent d'autan, 

Il gèle fort. 



75 Quand d'octobre vient la fin,* 
Toussaint le lendemain matin. 



76 Quand Tagneau vient pour la Noël,' 
La bergère gagne le mouchoir. 



77 Quand il tonne au mois de février,^ 
Les barriques au jûchoir. 
Quand il pleut au mois de mars, 
Cercle pipes et pipardes. 



78 Quand la lune arrive en beau, 
Gare au cinq ou au sept. 



79 Quand Teau sort au mois mort," 
Toute Tannée elle sort. 



t Sur la bannière que Ton porte aux processions des Rogations (19 mai). 
C'est un présage de mauvais temps pour le mois d'août, époque ou on bat le 
blé. — S La Toussaint est, en effet, le !•' novembre. — S Les agneaux 
nés pour la Noël sont fort rares. En ce cas, la bergère qui a bien soigné 
les brebis mères mérite un cahedau , un mouchoir servant de coiffure. 
Cahedau signifie aussi le tortil ou linge roulé que les femmes mettent sui 
leur tête, quand elles portent des corbeilles. — ♦ S'il tonne en février, 
les barriques seront inutiles, et on peut les mettre au jûchoir des poules. On 
appelle pipardes dans nos contrées, des barriques de 400 litres au moins, 
— V Le mots mort est celui de décembre. Quand les rivières et les ruis- 
seaux débordent à cette époque, on croit qu'il en sera de même durant les 
autres mois de Tannée suivante. 
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80 Quant plau enta TAscensioun, 

La recolto demingo d'uo pourtioun. 



81 Ploujo dou jour de sent Medard, 
De la recolto emporlo un quart. 



83 Quant lou conçut arribo desabillat, 
Pauc de paillo et forço blat. 
Mes quant arribo bestit, 
Forço paillo e pauc d'espics. 



83 Quant plau lou jour de sent Medart, 
Que plau quaranto jours mes tard ; 
Sounque sent Barnabe 
Lou coupe lou pè. 



84 Quant lou cèu perdigo,* 
Se nou plau, nou trigo. 



85 Quant Nadau es sensé luo, 

De cent aoeillos ne damoro uo. 



86 Quant la cigalo canto, hè pas boun 

trabailla . 



' Pet'diga^ vient de perdic, perdrix, dont le plumage est pommelé, sous 
la poitrine et le ventre. 
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80 Quant il pleut pour rAscension, 
La récolte diminue d'une portion. 



81 Pluie du jour de saint Médard,* 
De la récolte emporte un quart. 



82 Quand le coucou arrive déshabillé ,* 
Peu de paille et force blé, 
Mais quand il arrive vêtu, 
Force paille et peu d'épis. 



83 Quand il pleut le jour de saint Médard,' 
Il pleut quarante jours plus tard ; 
A moins que saint Barnabe, 
Ne lui coupe le pied. 



84 , Quand le ciel devient pommelé. 
S'il ne pleut, il ne tarde. 



85 Quand Noël est sans lune,* 

De cent brebis il en demeure une. 



86 Quand la cigale chante , il ne fait pas bon 

travailler * 



< La fête de saint xMédard est fixée au 8 juin. — S Quand le coucou 
revient en nos pays avant que les arbres aient des feuilles, c'est le présage 
d'une année abondante. Il en sera autrement si les arbres sont déjà 
feuilles. — 3 La fête de saint Barnabe est le 7 juin. — ♦ L'absence de 
lune, durant la nuit de Noël, présage la mortalité des brebis. — 8 Parce 
qu'il fait trop chaud. 
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87 Qui a Nadau a pas hèit la hilo, 
Touto Tannado que suspiro. 



88 Quant las Pascos soun marsescos, 
Forço hossos frescos. 



89 Quant heure nou heurejo, 
Touto l'annado qu'auejo. 



90 Quant lou broc blanc flouris, 
Se eau aproucha dou suberplis. 



91 Qui a Nadau s'assoureillo, 
Â Pascos burlo la legnô. 



92 Sent Bertoumiu. 
Pago qui diu. 
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87 Qui à Noël n*a pas fait la filée, < 
Toute l'année soupire. 



88 Quand Pâques sont en mars,^ 
Force fosses fraîches. 



89 Quand février ne févriérise, ' 
. Toute l'année ennuie. 



90 Quand Taubépine fleurit/ 

Il faut s'approcher du surplis. 



91 Qui à Noël se chauffe au soleil, " 
A Pâques brûle le bois. 



92 Saint Barthélémy, • 
Paye qui doit. 



* Dès La Toussaint dos femmes filent le lin et la laine pendant les veillées 
du gros hiver. Â la Noël il est déjà trop tard pour continuer ce travail. — 
< La célébration de la fête de Pâques, en mars, est un présage de grande 
mortalité. — 3 j*ai déjà indiqué, sous le n« 72, le sens qu^il faut attacher 
au mot févriériser. — ^ L*aubépine fleurit à la fin du carême, époque où 
Ton s'approche du surplis ou du prêtre, pour se confesser avant la commu- 
nion pascale. — * Boissier de Sauvage, 388. — 6 Le 24 août. A cette 
époque, le blé est engrangé, et on peut le vendre pour payer ses dettes. 
Voilà pourquoi les échéances étaient jadis fixées à la Saint-Barthélemy. 



29 



93 Sent Estropi, mâchant saumaire ; 
Sent Roch, lou sent cauletaire. 



94 Sent Lui*, 

Saumo pauruc. 



95 Sent Luc, 

Jito lou blat au hue 



93 Saint Eutrope, mauvais semeur ;* 

Saint Roch, saint propice aux choux. 



94 Saint Luc,^ 

Sème, peureux. 



95 Saint Luc, 

Jeté le blé au sillon. 



* On croit qu'il faut éviter toutes semailles le jour de la fête de saint 
Eutrope, qui tombe le 3Q avril. Celle de saint Roch , fixée au 16 août, est 
propice à la plantation des choux. — < Le 13 octobre. C'est Tépoque des 
semailles. 
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SÉRIE II. 

PROVERBES HISTORIQUES ET GÉOGRAPHIQUES. 



96 Aco's loj curé de Sent-Alari. 
Que de curé bengout bicari. 



97 Âdret coumo Glècus, que gahauo lous 
petz à la boulado, e las bechios aus sedous. 



98 A Baiouno, 

Tout se douno. 
Quant i soui anat, 
Tout éro dounat. 



99 A Tournai que i a uo bilo . 



100 Auch en Franco. 



101 Barran, 

Pais de bramo pan. 
Argent e bounos coustumos, 
Lous Barrannesis n*an coumo lous grapauds 

piumos. 
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SÉRIE n. 

PROVERBES HISTORIQUES ET GÉOGRAPHIQUES. 



96 C'est le curé de Saint-Hilaire/ 

Qui de curé devint vicaire. 



97 Adroit comme Clècus, qui attrapait les 
pets à la volée, et les vesses aux lacets.' 



98 A Bayonne,» 

Tout se donne. 
Quand j'y suis allé, 
Tout était donné. 



99 A Tournay, il y a une ville/ 



100 Auch en France,» 



101 Barran/* 

Pays de brâme-pain, 
Argent et bonnes coutumes, 
Les Barrannais en ont comme les crapauds 

plumes. 



< Buscon, 143. II y a plusieurs communes du nom de Saint-Hllaire , en 
Annagnac, en Agenais et en Bas-Quercy. ~ < Je n*ai pu recueilir aucun 
renseignement sur Tingénieux Clècus. — ' Lespy, Dict. 52. — ♦ Tournay, 
chef-lieu de canton des Hautes-Pyrénées , arrondissement de Tarbes. Ce 
proverbe s'applique à un homme forcé de revenir dans un lieu qu'il avait 
quitté, à reprendre un travail abandonné. — ^ Se dit ironiquement. — ^ Com- 
mune du département du Gers, arrondissement et canton d'Auch. 
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102 


Bearnes, 




Faus e courtes. 




Bigourdan, 




Pirique can. 


103 


Bidau, 




Ganto quant plau. 


104 


Bente de Bladè. 


105 


Boulurcoumo Camalel. 


106 


Benguetz en Agenes, 




Boimo bito qu'i faretz.^ 




Lou maitin. 




Peros e bin. 




Au brespail. 




Peros e ail. 


« 


Per soupa, 




Peros e pa.^ 


107 


Cruel coumo Herodo, 


108 


Couratge de Cesart. 


109 


De Trio que s'en tournon à Rat 



* Forme languedocienne. En gascon . haratz, — 2 Forme languedocienne. 
En gascon, prtw. 
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102 Béarnais/ 

Faux et courtois. 

Bigourdan, 
Pire que chien. 



103 Vital, 

Chante quand il pleut. 



104 Ventre de Bladé.^ 



105 Voleur comme Camalet.' 



106 Venez en Agenais,* 

Bonne vie vous y ferez, 
Le matin, 
Poires et vin. 
Au goûter, 
Poires et ail. 
Pour souper, 
Poires et pain. 



107 Cruel comme Hérode. 



108 Courage de César. 



109 De Trie, on s'en revient à Rabastens.' 



* Hatoulet et Picot, 16; Lespy, Dict. 69. — 2 Se dit encore à Lectoure, 
en souvenir de mon bisaïeul, qui était fort agile, malgré son gros ventre. — 
3 Je manque de renseignements sur Camalet. — * Cf. Buscon, 143. — 
S Trie et Rabastens sont deux chef-lieux de canton du département des 
Basses-Pyrénées. Ce proverbe s'applique à ceux qui après avoir beaucoup 
choisi, trié, reviennent à l'objet qu'ils avaient rejeté d'abord, ou qui en pren- 
nent un de moindre valeur. 
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îtradoosy 

Toarnocoîipo e *HirQ!Ey 
Tretze btiâtges oa bilatîoasy 
lonU» lesi benr^js î fcan putiis e lo-rs QAes 

lâiroas. 



1 13 Gem d6 Floorenço, saonnires d^agnllos. 



J 14 Gens de Xoantastnic, pesco-laos. 
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ilO De Ponce à Pilate.^ 



m EDtre rorbe et rOrbat,^ 

Sainte-Gemme est placé. 



! 12 Entre Dunes et Donzac,' 

Caudecoste et Layrac, 
Sempesserre, 
Sainte-Mère, 
Saint-Avit et la Chapelle, 
Plieux, 
Fieux, 
Miradoux, 
Tournecoupe et Mauroux , 
Treize villages ou hameaux, 
Toutes les femmes y sont putains et les hommes 

larrons. 



1 13 Gens de Fleurance, semeurs d'aiguilles.^ 



114 Gens de Hontastruc, pécheurs de lunes.' 



' Proverbe applicable àceuxqueronrenvoiede Tunàrautre. — ' Sainte- 
Gemme, commune da département du Gers, arrondissement de Lectoure , 
canton de Mauverin; elle est, en effet, située entre le ruisseau de TOrbe, 
et son affluent TOrbat. — ^ Dunes, Donzac, Candecoste, Layrac, sont des 
communes du département de Lot-et-Garonne. Les autres sont des localités 
du département du Gers, y compris Fieux, près Miradoux. — ^ Les gens -de 
Lectoure racontent toutes sortes d'anecdotes dérisoires contre ceux de Fleu- 
rance (Gers). Ils reprochent notamment à des Fleurantins, d'avoir semé des 
aiguilles avec la certitude de les voir végéter et multiplier. Cf. Lespy 
Dict, 129, Prov. 17, XLIU. — 5 Montastruc, commune du canton de Fleu- 
rance (Gers). On raconte que les gens de Montastruc, tentèrent de pêcher 
la lune qui se reflétait dans Teau du Gers. La lune ayant disparu sous les 
nuages,au moment ou un ftae allait boire à la rivière, ils éventrèrent Tanimal pour 
chercher Tastre dans son ventre. On dit ailleurs la même chose de plusieurs 
villes. Par exemple ceux de Lu7iel sont nommés Pe^co-lunos en Languedoc. 
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119 I//U qui pet-d un amie deos la MoaniieiKi, 
Nou sab pas ço que Sifoo, 



120 Las beflfM>6 de Maraoïbat, 

Se descohon lou eu enta se coaha loa cap. 



121 Haroiandés au sac, 

Mirijo rabuchos e eago tabat. 



I Vttriantu Lauardem » Lavardens , commune du département du Gers, 
0aiUim d'^Uflli i ât Lârn. Ou applique volontiers oe proverbe aux autres lîhft- 
IttauK iluul l«M noms finissent en em, Ardens, etc. 
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115 Le château de Flamarcns,^ 
Beau dehors, laid dedans. 



116 Gargantua mangeait sept charretées 

d'épines. 



117 Lt Gers n'est pas si grand que la Garonne. 



118 Les nobles de Barran ^ 

Sont venusà pied, une cravache h la main. 



119 Qui perd un ami dans la Montagne ,' 
Ne sait pas ce qu'il gagne. 



120 Les femmes de Marambat, ^ 

Se décoiffent le cul pour se coiffer la tête. 



191 Marmandais au sac, ^ 

Mange raves sauvages et chie tabac. 



1 Flamarens , commune du département du Gers , arrondissement de Lee- 
toure, canton de Miradoux. — S Barran, commune du département du Gers, 
canton d'Auch. Les nobles de Barran étaient fiers et pauvres. Ils se rendaient 
à Auch & pied, une cravache k la main, et des éperons à leurs bottes, pour 
faire croire qu'ils étaient venus k cheval. — 8 j*ai déjà dit qu'en Gascogne, 
les Pyrénées sont généralement désignées sous le nom de « la Montagne. » 
Les montagnards passent pour importuns auprès de leurs amis. — ^ Ma- 
rambat, commune du département du Gers, arrondissement d'Auch , canton 
de Vio-Fezensac. Cf. Lespy, Dict, 202 ; Buscon, 142. — ^ Marmande, chef- 
lieu d'arrondissement du département de Lot-et-Garonne. On cultive le tabac 
dans ce pays. Les Marmandais sont accusés d'avarice. 



123 Parlo, Mountaut. Arrespoun, Mounlesquiu . 
Eacouto, Pardaillan. Qu'ea dises-tu, la llloî 

124 Que soui de Barçalouno, 

Lou qui me presto que me douno. 

125 Qui a hèit lou mauT 

Lou Bidau. 
— Qui a hèit lou ben! 
Jou, toustems. 

1^ Qui lengo a, 

A Roumo ba. 

127 Qui hè lou raau à Lèitouro? 

— Lèitouro. 

128 Quant lou Senèco se maridèc, auèuo pas 

que biut e ua cent frans e uo baco. 



40 



123 Gens de Masseubc, * 

Mangeurs de tripes. 



123 Parle, Montaut. Réponds, Montesquiou . 
Ecoute, Pardaillan. Qu'en dis- tu, risle ? * 



124 Je suis de Barcelonne, ' 

Qui me prête me donne. 



125 Qui a fait le mal ? « 

. Vital. 
— Qui a fait le bien ? 
Moi, toujours. 



126 Qui langue a, 

A Rome va. 



127 Qui fait le mal à Lectoure ? • 

— Lectoure. 



128 Quand Senèque se maria, il n'avait que 
vingt-et-un cents francs et une vache.* 



1 Masseube , commune du département du Gers , arrondissement de Mi- 
rande. — ' Les seigneurs des quatre terres, nommées dans ce proverbe, étaient 
les grands barons de Fezensac et d'Armagnac, V. Monlezun, ^15^ de la 
Gase, II, 163. — ' Commune du département du Gers, arrondissement de 
Mirande, canton de Hiscle. — ^ La première partie de ce proverbe est invoquée 
par ceux qui veulent se disculper d'une faute. On riposte par les deux der- 
niers vers. — ■• V L'écho répond « Lectoure. h Cela veut dire que le mauvais 
esprit des habitants, est la principale cause de la décadence de Lectoure. 
— ^ J'ignore quel était ce Sénèque. 
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129 Sempesserro, 

Machantos gens e bouno tèrro. 



130 SentCrcspin baillauolous souliès per arré ; 
mes hasèuo paga las courrejos fort care. 



131 Sent Jaques, patroun dous ibrognos. 



132 Sensé lou bruq e l'unèro, 

Pauillac dens la misèro. 
Sens Tuuèro e lou bruq , 
Pauillac èro perdut. 



133 Tèrro de Lauit, 

Grano peno, petit prouflt. 



134 Un boun Gascoun que se pot areprengue 

très cops. 



I 
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129 Sempesserre, * 

Méchantes gens et bonne terre. 



130 Saint Crépin donnait les souliers pour rien, 
mais il faisait payer les cordons fort cher.' 

131 Saint Jacques, patron des ivrognes. 



iSH Sans le champignon et l'oronge, ' 
Pauillac dans la misère. 
Sans l'oronge et le champignon, 
Pauillac était perdu. 



133 Terre de Lavit, * 

Grand'peine, petit profit. 



134 Un bon Gascon peut se reprendre 

trois fois. ' 



1 Sempeserre, commune du département du Gers, arrondiBsement de Leo- 
toure, canton de Miradoux. — ' Cela se dit à propos des gens qui se 
rattrapent largement sur les accessoires, de la valeur d*une chose donnée. 
— 3 Pauillac, commune du département du Gers, arrondissement de Lectoure, 
canton de Fleurance. La forêt du Ramier se trouve tout près de ce village, dont 
les habitants vont cueillir les champignons et oronges, qu'ils vendent A Lee- 
toure et & Fleurance. — ^ Lavit, chef-lieu de canton du département de 
Tam-et-Garonne. Cf. Buscon, 143. — S Hatoulet et Picot, 125. 
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SERIE III. 

PROVERBES REZATIFS AUX ARTS ET MÉTIERS. 



135 Bièil médecin , joen surgen , riche 

pouticari. 



136 Boun aboucat, mâchant besin. 
Bouno terro, mâchant camin. 



137 Courdouniès pudentz, 

Tiron lou lignol dab las dentz. 



138 D'un marchand e d'un porc, 
Se sab arré que nou sio mort. 



139 Lous joens medecis hèn lous cementéris 

boussutz. 



140 Sensé la pego e lou lignô, 

Courdouniè noble dinqu'au coi 



1+1 Taillur, 

Boulur, 
Pano pedassis. 
Quant a héit la bèsto, 
Tourno pas lou rèsto. 



u 



SERIE in. 

PROVERBES RELATIFS AUX ARTS ET MÉTIERS. 



135 Vieux médecin , jeune chirurgien , riche 

apothicaire. ' 



136 Bon avocat, mauvais voisin. 

Bonne terre, mauvais chemin. 



137 Cordonniers puants,* 

Tirent le ligneul a^ec les dents. 



138 D*un marchand et d'un porc,* 

On ne sait rien qu'il ne soit mort. 



139 Les jeunes médecins font les cimetières 

bossus. 



140 Sans la poix et le ligneul, 

Cordonnier noble jusqu'au cou. 



141 Tailleur, 

Voleur, 

Vole des pièces. 

Quand il a fait la veste. 

Ne rend pas le reste. 



* Bug. Prou., 99. — * Combattes, 134. — S Bug, Frou. 
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SERIE rv. 

PROVERBES RELIGIEUX, MORAUX, HYGIÉNIQUES, ÉCONOMIQUES. 



142 Âugetz pas trop de hillos, 

Ni trop de bignos. 
S'auetz argent countant, 
Croumpetz pas terre en penchant, 
E boutetz pas lou boste argent, 
Ni a raigo ni au bent. 



143 Âusèt de bosc, 

Atrapo qui pot. 



144 A boun bin eau pas nat broust. 



145 À qui a talent eau pas moustardo. 



146 A boun jour bouno obro. 



147 A cado mountado, 

Uo debarado. 
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SÉRIE IV. 

PROVERBES REUGIEUX, MORAUX, HYGIÉNIQUES , ÉCONOMIQUES. 



142 N'ayez pas trop de filles,* 

Ni trop de vignes, 
Si vous avez argent comptant, 
N'achetez pas terre en penchant, 
Et ne mettez votre argent. 
Ni à l'eau ni au vent. 



143 Oiseau des bois,' 

Attrape qui peut. 



144 A bon vin, point de rameau,' 



145 A qui a faim point de moutarde J 



146 A bon jour, bonne œuvre.* 



147 A chaque montée,^ 

Une descente. 



1 Les filles coûtent cher s doter, et les vignes & faire travailler. Quand la 
terre est en penchant, les eaux remportent. Enfin les réparations des moulins 
à eau et à vent sont ruineuses , tandis que le profit est incertain. — 
3 Se dit des champignons. — 3 Le rameau mis sur une porte indique un 
débit de vin. Bug, Prou. y 7. — * Bug. Prou., 10. — * Bug, Prou., 11 ; 
Buscon, 77. — 6 Bug, Prou», 12. 
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148 Aqueste mounde qu'es un pipot, 

Tiro qui pot, 
Jou tiri pas> 
Que podi pas. 



149 Après la ploujo lou bèt iemps. 



150 Après cado jour, uo nèit. 



151 Abouu bailet, aurefllos d'ase. 



152 A bieil chibau, 

Cabeste nau. 



153 Amie de cadun. 

Amie de digun. 



154 Après la mort lou medeein. 



155 Ase çoumuD, toutjour mau bastat. 

156 Au houn dou sac que soun las pourgos. 



157 Au pèc, que eau un bol 



158 Arré sensé peno. 
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148 Ce inonde est un baril. 

Tire qui peut. 
Moi je ne lire pas, 
Je ne peux pas. 



149 Après la pluie le beau temps 



150 Après chaque jour, une nuit.^ 



151 A bon valet, oreilles d'ftne.' 



153 A vieux cheval,^ 

Licou neuf. 



1 58 Ami de chacun,* 

Ami de personne. 



154 Après la mort le médecin," 



155 Ane commun, toujours mal bâtéJ 



156 Au fond du sac sont les purges.^ 



157 A rimbécile, il faut"un fou.' 



158 Rien sans peine.*^ 



*' Bug, Prou.j 18. — > Bug. Prou,, 26, — ' Ua bon valet doit écouter 
attentivement, et ne rien dire au dehors. Hatoulet et Picot, 2. — ^ Hatoulet 
et Picot, 3. — » Hatoulet et Picot, 8. — • Hatoulet et Picot, 10. -- f Com- 
bettes, 118. — 8 Combeltes, 118. Les purges sont le mauvais blé. — 
9 Combettes, 118. — «0 Bug, Prou, 72. 



150 A paraulos bonrdos, 

Âureillos sourdos. 

160 Arré de bèit qae non sio acabat. 

161 A las debaratlos tootz loos saotz ajodon. 

163 A cado saat sa caodelo. 

tes Arrat qu'a pES qu'on traac es lèu près. 

164 A nou, se pot pas arre^wuoe. 

1(3 Acd es lou mens que beue, se la hoont 
esmio. 



Aigo conrrento. 
Es pas jamais salissealo. 



167 Astant tiro la baco coumo lou bua , a la 
debarado. 



168 Arrat de ^èiso, diable d'oustau. 

169 Au mes Tort la ^irtando. 



159 A paroles sales,' 

Oreilles sourdes. 



160 Rien de fait qui ne soit achevé.' 



161 Aux descentes tous les saints aident.^ 



162 A chaque saint sa chandelle.^ 



163 Rat qui n*a qu*un trou est bientôt pris.^ 



164 A non, on ne peut pas répondre/ 



165 C'est bien le moins que je boive, si la fon« 

taine est à moi.'' 



166 Eau courante,* 

N'est jamais salissante. 



167 Autant tire la vache que le bœuf, à la 

descente.' 



168 Rat d'église, diable de maison.*' 



169 Au plus fort la guirlande.*' 
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« Voltoire, 21. — « Voltoire, 72. — 3 Nouv. Dict. Prov.-Fr, 345. — 
♦ Nouv. Dict. Prvv -Fr. 346. — « Combettes, 126. — « Combettes, 118. 
— ^ Combettes, 118. — » Buscon, 74. — ^ Bincoa, 140. — <0 Buscon , 
140. — H BuBCon, 87. 
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170 Amies, 

Saumalz espés e cla sourlitz. 



171 Au pouillous lou pintou. 



172 Aus 1res cops soun lulos. 



173 A petit mau grano ligasso. 



174 A croumpa e pas paga. 

Hèn pas nat mâchant afa, 



1 75 Bau mes tard que james. 



176 Bau mes bine en embejo qu'en coum- 

passioun. 



177 Bau millou passa per pèc que per hol 



178 Bien dise, 

Hè arrise. 
Bien ha, 
Hè cara. 



179 Boulètz ? Anatz-i. 

Boulctz pas? Mandatz-i. 



170 Amis,» 

Semés épais et clairs sortis. 



171 Au pouilleux le peigne.^ 



172 A trois fois la lutte. 



173 A petit mal grand bandage.^ 



174 A acheter et ne pas payer,* 

On ne fait pas mauvaise affaire. 



175 Mieux vaut tard que jamais.* 



176 Mieux vaut vivre en envie qu'en com- 
passion.' 



177 Mieux vaut passer pour imbécile que 

pour fou.* 



178 Bien dire,» 

Fait rire. 
Bien faire, 
Fait taire. 



179 Voulez-vous? Allez-y. 

Ne voulez-vous pas ? Mandez-y. 



%t 



* Hatoulet et Picot, 65. — * Bug. Prou,, 33. — 3 A la troisième offense, 
le combat. Lespy, Prov., 108 ; Buscon, 82. — * Hatoulet et Picot, 23. — 
8 Bug. Prou., 98. — « Bug, Prou., 98. — 7 Bug. Prou., 98. -- » Bug, 
Prou,, 98. — 9 Voltoire, 579. 
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180 Biëil sagin, bounos soupos. 



181 Bau millou se desdise que hè un mâchant 

marcat. 



182 Bin escampat bau pas aigo. 



183 Brut de canaillo, 

Hoèc de paillo. 



184 Brama d*ase mounto pas au cèu. 



185 Bailla qu'es un feniant. 



186 Bese bengue bau un escut. 



187 Bau mes chauma que mau mole. 



188 Bau cent escutz d'esta mestre. 



189 Bistournètz, 

Magres a troupètz. 



190 Bau mes este cournard qu'abugle, 



180 Vieax saindoux, bonnes soupes. 



181 SGeux vaut se dédire qae faire un 

mauvais marché.* 



182 Vin répandu ne vaut pas eau.' 



183 Bruit de canaiUe,' 

Feu de paille. 



184 Braiement d*àne ne monte pas au ciel.* 



185 Donner est un fainéant.^ 



186 Voir venir vaut un écu.* 



187 Mieux vaut chômer que mal moudre.' 



188 Être maître vaut cent écus. 



189 Etourneaux,* 

Maigres en troupeaux. 



190 Mieux vaut être cornard qu'aveugle.'^ 



u 



« Nouv, DicL Prov.-Fr, 363..— « Hatoulet et Picot,, 18. — « Hatoulet et 
Picot, 19; Lespy, Prov.^ 42 ; Combettes, 138; Combettes, 122; Buscod, 87. 

— ♦ Combettes, 118. — î* Combettes, 118. — 6 Buscod, 87 ; Combettes, 118. 

— 7 Lespy, Proi\ 108. — 8 Boissier de Sauvage, 384. — ^ Hatoulet et 
Picot, 93. 
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19i Ben d'auenturo, 

Mau de nataro. 



192 Bau millou bene que croumpa. 



193 Bouton lous pècs en sentinèlo quant 

plan. 



194 Cado couisinèro que hè sa sauço. 



195 Cado jardiné que banlo sous cauletz. 



196 Caa que joenesso se passe. 



197 Cadun lou soun, es pas trop. 



198 Gauso bien acoumençado. 
Es a mitât acabado. 



199 Cado causo en soun tems. 



200 Gountentomont passo ricbesso. 



301 Causo hèito, counseil près. 



202 Cau pas qu'un cop enta trouba un hér 

d'auco. 
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191 Bien d'aventure, 

Mal de nature. 



192 Mieux vaut vendre qu'acheter. 



193 On met les imbéciles en sentinelle quand 

il pleut. 



194 Chaque cuisinière fait sa sauce.' 



195 Chaque jardinier vante ses choux.' 



196 II faut que jeunesse se passe.' 



197 Chacun le sien, ce n'est pas trop. 



198 Chose bien commencée,^ 

Est à moitié achevée. 



199 Chaque chose en son temps. 



300 Contentement passe richesse.' 



201 Ch(»se faite, conseil pris, * 



202 11 ne faut qu'une fois pour trouver un 

fer d'oie.' 



« Bug. Prou. Z6. — > Bug. Prou, 87. — » Bug. Prou. 46. — i Nouv, 
Dict. Prov.'Fr. 349. — » Nouv. Die/. Prov.-Fr, 350. — * Nouv. Dict. 
Prov.'Fr. 350. — ' Un fer d'oie, chose rare comme un merle blanc. 
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303 Cau pas qu'un cop enta tua un Souisso. 



204 Cau pas embarra lou renard dens 

la pouraillèro. 



205 Cau pas perde las bounos coustumos. 



206 Coûté t nau que taillo. 



907 Cau pas que lou toupin se trufe de 

Toulo. 



208 Crido, mignoun, 

De ço que n'es toun. 



209 Cau pas peta mes haut que lou eu, de 
pôu de se burla las alos. 



910 Cau pas quita tout enta hè pas arré. 



21 1 Cau passa sou pount ou per Taigo. 



219 Cau que cado clouco coue sous uus. 



913 Ço qu3 minjon pouiris; 

Ço que bâillon flouris. 



303 II ne faut qu'un coup pour tuer un Suisse.' 



304 II ne faut pas enfermer le renard dans 

le poulaillier.* 



305 II ne faut pas perdre les bonnes coutumes. 



206 Couteau neuf coupe.' 



207 II ne faut pas que la marmite se moque 

du pôl.« 



208 Crie, mignon,^ 

Après ce qui n'est pas à toi . 



209 II ne faut pas peter plus haut que le cul, 
de peur de se brûler les ailes. *^ 



210 II ne faut pas quitter tout pour ne rien faire. 



211 II faut passer sur le pont ou dans Teau.'^ 



312 II fautquechaque couveuse couve ses œufs. 
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213 Ce qu'on mange pourrit,*® 

Ce qu'on donne fleurit. 



5S 



« Nouv, Dict. Prov.-Fr., 356. — > Nom. Dict. Prov.-Fr. , 357, — 
3 Haloulet et Picot, 28. — ♦ Buscon, 85 ; Combettes, 114. — ^ Ce proverbe 
s'applique aux gens envieux. Cf. Voltoire , 386. — ^ Ccmbettes , 124. — 
7 Combettes, 122. — « CoAbettes 124. — 9 Combettes 124. — «0 Cpm- 
bettes, 126. 
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914 Cas sabe perde oo camîso , aita s^pa 

un linçô. 



915 Gado ansèt, 

Trobo soon nia bét. 



916 Co que cotz que trigo. 



917 Cado toupin irobo sa coiibèrto. 



218 Cau minja avant de beue. 



219 Galeré plan caga, enta caga au goust de 

tout lou monnde. 



220 Cau pas tua tout ço qu'es gras. 



92t Countro puto e lairoun. 

Que i a pas nado rasoun. 



232 Dou coè dous autes hèn granos courrejos. 



223 De soupos et d'amous, 

I^s prumèros soun las millous. 



224 De la man a la bouco, 

Soubent se perd la soupo. 
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214 II faut savoir perdre une chemise pour 

gagner un drap de lit.* 



315 Chaque oiseau,^ 

Trouve son nid beau. 



216 Ce qui cuit tarde.' 



217 Chaque pôt trouve sa couverture.* 



218 11 faut manger avant déboire,* 



219 II faudrait bien chier, pour chier au goftt 

de tout le monde. 



230 II ne faut pas tuer tout ce qui est gras.* 



221 Contre putain et larron,' 

Il n'y a aucune raison. 



332 Du cuirdes autres on fait grandes courroies.' 



333 De soupes et d'amours,' 

Les premières sont les meilleures. 



234 De la main à la bouche,*^^ 

Souvent se perd la soupe. 



« Combeltes, 132. — « Buscon, 139. -- » Buscon, 78. — ♦ Buscon, 85. 
— K Hatoulet et Picot, 75. — « Voltoire, 464. — 7 Bugado Prou,^ 33. — 
^ Bug. Prou, y 33. — 'Il s'agit de soupe fraîche et dod de celle dont od 
garde le bouillon pour le lendemain, Cf. Voltoire, 40. — fO Voltoire, 76. 



325 Dol de heniio morto 

Duro dinqu'a la porto. 



926 Dambe lou tems la mesplo maduro. 



227 De trop cambia te plagneras. 

2'38 D'esta trop boun seras l'ase. 



929 De ço que se sab pas, se pouiré hè un 
gran libre. 



230 Debal la pèt qu'es lou Diable. 

331 De Diu, S6 eau pas trufa. 



Escoulo lou prumè , 
Parlo lou darrè. 



En touto ouro, 
La cagno picho e la benno plouro. 



Enta perde, es toujours tems. 



935 Entre jai-dinès , s'arrefuson pas un 
caulet. 
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235 Deuil de femme morte * 

Dure jusqu'à la porte. 



226 Avec le temps la nèfle mûrit." 



227 De trop changer tu te plaindras.' 



228 D'être trop bon tu seras Tàne.* 



229 De ce qu'on ne sait pas on pourrait faire 

un grand livre.* 



230 Sous la peau est le Diable. 



231 De Dieu, il ne faut pas se moquer. 



232 Ecoute le premier,*^ 

Parle le dernier. 



233 A toute heure,' 

La chienne pisse et la femme pleure. 



234 Pour perdre, il est toujours temps.' 



235 Entre jardiniers, on ne se refuse pas 

un chou.® 



* Nouveau Dict. Prov.-Fr. 351. — « Hatoulet et Picot, 28, — 8 Corn» 
bettes, 120. — 4 Combettes, 120. — » Combeltes, 136. — 6 Voltoire, 58. 
— 7 Voltoire, 288. — 8 Hatoulet et Picot, 35. — » Combettes, 126. 
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336 Es pas en un guit qu'aprengon 

a nada. 



237 Es pas toutjour lou saumaire que 

sègo. 



338 En prenguetz pas de roujos, 
Soun beudos coumo troujos. 
Prenguetz-ne de brunetos, 
Soun toutjour poulidotos. 



239 De lèdo cagno lèd cagnot. 



240 Gens dab gens, tripos dab moustardo. 



241 Gat miaulaire es pas cassaire, 
Ni saige orne gran parlaire. 



242 6rato-me, te graterèi. 



343 Basques bien, basques mau,* 

Au te presic nou te eau. 



244 Hillo qu'agrado, 

Es a mitât mjiridado. 



^ Ce proverbe paratt altéré. Peut-être faudrait-il 

Hasques bien, huges lou mau, 
Aute presic oou te eau. 



236 Ce n'est pas à un canard qu*il faut 

apprendre à nager. ' 
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apprendre à nager. 



237 Ce n*est pas toujours le semeur qui mois- 
sonne.' 



238 N*en prenez pas de rouges,' 

Elles sont ivres comme des truies. 
Prenez-en de brunettes, 
Elles sont toujours jolietles. 



239 De laide chienne, laid petit chien. ^ 



240 Gens avec gens, tripes avec moutarde. ^ 



241 Chat qui miaule n'est pas chasseur, 
Ni homme sage grand parleur. ^ 



242 Gratte-moi, je te gratterai. ' 



243 Que tu fasses bien, que tu fasses mal, 
Autre sermon ne te faut. ' 



244 Fille qui agrée, • 

Est à moitié mariée. 



< Combettes, 126. — > Combettes, 127. — SU 8*agit de filles à marier. — 
4 Bugado Prou., 31. — » Hatoulet et Picot, 41. — « Combeltes, 134. — 
7 Hatoulet et Picot, 36. — « Voltoire, 616. — 9 Nouv. DicL Prop.- 
Fr.m. 
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245 Hasèiz ben a Tasc, que bous pago de pelz. 



246 Uabillatz un bastoun, 

Anraiz un baroun. 



247 Hillo e caperan,* 

Saboun pas oun angueran. 



248 Hillo qu'arritz, plourera lèu. 



249 Hillo morlo, gendre perdut. 



350 I a cauletz e cauletous. 



351 I a un iems enta l'ase, e un tems 

ent'au mouliè. 



252 I a pas qu'aquel que hè pas arré que se 

troumpe pasjamès. 



253 I a pas arré de mes bèt que çoqu^igrado. 



354 Jour passât, 

Jour gagnât. 



255 James un malur arribo pas soûl 



'Variante : Oun mouriran, où ils mourront. 



Va* .*.>c:^^. :. V •> ' 
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2i5 Faites du bieu h Tàiic, il vous paie de pets.^ 



336 Habillez un bâton, ^ 

Vous aurez un baron . 

247 Fille et pnHre, ' 

Ne savent pas où ils iront. 



248 Fille qui rit, tôt pleurera. * 



249 Fille morte, gendre perdu. ^ 



250 II y a choux et petits choux. ^ 



251 II y a un temps pour Tûne, et un temps 

pour le meunier.' 



252 II n'y a que celui qui ne fait rien qui ne 

se Irompe pas.^ 



253 Rien de plus beau que ce qui plaît. 



254 Jour passé, ^ 

Jour gagne. 



255 Jamais un malheur n'arrive seul.'" 



« Hatoulet et Picot, 37. — ^ llaloulet et Picot, 37. — 3 Coinhettîs, li'). 
— 4 Combeltes, 140. — 5* Gombettes, ii^. — 6 Combsttfts iZZ. — 7 Corn 
bettes, 128. — 8 Combeltes, 13'3. — 9 Bugado Prou. 53. — to Souo. Dict . 
Prov.-Fr. 259. 
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2HM ..*».i ^nfiM -îif^ -nî^ii^o o,»t. 



•]??r ^*»., *.»r,-^ n:<> >r»rto 'OiU. 



u*?^ ;..m tTHA pA,S8sa nie oiimo 



?!;*> r**)»i.s n/ s :1s pu* V^itiîKm. 






îitf r>;i p'-t tnca mttfi pie la «aaniaŒ. 



iKt I^a bejwiin lie triiila ïa bieâlla 



5<* tAn 'T^î ^ Œ^ïi P*5^ B*^ arrise. 



Se briiio - 



itlf Ijùn fini bo godri, din dise sooa man 



!M0 f»a pan claaat que da bame. 



W1 ijon qui a terre, a gocrro. 



256 Le temps corrige tout.' 



257 FiC papier porte toul.'^ 



258 Le temps passé ne revient pas." 



259 r^es pins fins s'attrapent.* 



260 Les paroles sont femelles, et les actes 

sont malcs.* 



261 La peau touche plus qne la ohemiseJ 



262 Le besoin fait trotter la vieille.' 



263 Qui a mal ne peut pas rire.^ 



264 Qui se marie,' 

Se bride. 



265 Qui veut guérir, doit dire son mal.*" 



266 Le pain tenu sous clef donne faim.** 



267 Qui a terre, a guerre.*^ 



68 



' Bugado Prou.^ 60: — * Bugado Prou., CO. — ^ Hugado ProM, 61. 
— ^ Hatoulet et Picot, 62. — ^ Voltoire, 247. — <*» Boissior de Sauvage, 
.384. — 7 Boissier de Sauvage, 385. — * Boissier do Sauvage, 389. — 
^ Boissier de Sauvage, 392. — *<> Boissier de Sa-ivag»^, 30.'î. — *• Hatoulet 
et Picot, 53. — «2 Combettfts, 119. 
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' '• • . 1 .« . #•-'4.1. 



• •• . • ,1 loti, rr>n;>i> la gnilO. 



. r\.« . , •. :aaii non pense. 






:"; .^.«i . .. i^n^. #r> loa mage mêslre. 



zTi Ij.u ::. -^ flW'rhanl, es lou mage mèsire. 



u • 



L//i 'l'J*^ i es pas, tant pis per et 



Ï7»; liOiJ qui a mosliè, 

A dinè. 



277 Loii qui a trop embejo a poissné 



Î78 Lou qui oei^co l'aoeiIK\ lA>iN> kœ i.Tiff» 



268 Qui ne travaille pas poulain,' 

Travaille roussin. 



269 Qui a bon voisin,^ 

A bon matin. 



270 Qui coupe la fleur, coupe la graine.' 



271 Qui marne fait mal ne pense. ^ 



272 Qui rapièce,'* 

Son temps passe, 
Rien n^amasse. 



273 Celui qui tient est le plus puissant maître/' 



274 Leplus médian test le plus puissant maître. 



275 Qui n'y est pas, tant pis pour lui.' 



276 Qui a métier, ^ 

A denier. 



277 Celui qui trop envie n'a rien." 



278 Qui cherche la brebis, trouve le loup.*'^ 



r» 



* Celui qui ne travaille pas quaud il est jeune , pst forcé de travailler 
quand il est vieux. — 2 Conibcttes, 114. — 3 Combettes, 114. — * Gom- 
betles, 114. — » Combettes, 114. — « Coinb-^ttes, 114. — 7 Combettes, 114. 
— 8 Combettes, 116. — » Combettes, 116.— «0 Combettes, 116. 
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271) F.a pîoujo cai loutjour sur las gens 

mouilJatz. 



280 Las pèiros caijon toutjour sous arrocs. 



281 FiOu renart se minjo las pouros, mes que 

sion countados. 



282 La pou que saubo la bigno 



283 L'argent qu'a la pèt lisso. 



284 La gato miaulo pas toutjour. 



285 Lous pècs counton sur las proumessos. 



286 Lou manobro, 

Qu'a part a Tobro. 



287 Lou qui juro trop es pas cresut. 



288 La miasso bau lou truc. 



989 Lou eau que lairo mord pas. 



290 Lou mes fin afînis per este atrapat. 



379 La pluie tombe toujours sur les 

mouillés.* 



289 Les pierres tombent toujourssurles rochers' 



381 La reaard mange les poules, bien qu'elles 

soient comptées.* 



98Î La peur garde la vigrne.* 



283 L'argent a la peau lisse. ^ 



284 La chatte ne miaule pas toujours.^ 



285 Les niais comptent sur les promesses^ 



286 Le manœuvre,* 

A part à l'œuvre. 



287 Qui jure trop n'est pas cru.' 



288 F^a menace vaut le coup.*^ 



289 Chien qui aboie ne mord pas.*' 



290 Le plus fin finit par être attrapé.*- 



7i 



< CombetteSjllÔ. — * Combettes, 116. — * Gombette», 116. — * Com- 
bettes, 116. — S Buscon, 86; Combettes, 116. — ^ Combettes, 116. — 
7 Combettes, 116. — 8 Combettes, 116. — 9 Combettes, 116. — <0 Com- 
bettes, 116. — *l Combettes, 118. — <> Combettes, 118. 
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391 Qui va doucement,- 

Va loin. 



892 La plume chasse Toiseau du nid.* 



393 La merde de nos enfants ne pue pas.^ 



294 Qui trop manie le feu, au feu 

se brûlera.' 



395 Qui se fait agneau, le loup le mange.* 



296 . Qui se fle à son valet,* 

Redeviendra valet. 



397 Qui veut un cheval sans défaut, 

doit marcher à pied.^ 



398 Qui ne veut pas la selle, portera le bât. ^ 



299 Le pain se gèle dans le four d'un 

pauvre.* 



300 Les gens qui ont vergogne ne dinent pas 

deux fois.® 
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» Combettes, 122. — î Gombeltes, 124. — 3 Combettes, 124. — 4 Com- 
beltes, 124. — » Combettes, 124. — « Coinbetteg, 124. — 7 Combettes. 
124. -. 8 Combettes, 124. — » Combettes, 126. 
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301 Les mains sales font manger le pain blanc* 



302 Qui a chair et pain,^ 

Peut attendre au lendemain. 



303 Qui se gratte ou ça lui démange, ne fait 

tort à personne.'' 



304 Qui écoute derrière les portes,* 
En entend de toutes sortes. 



305 Loup, ruisseau et grand chemin,'' 
Des trois pas un bon voisin. 



306 La brebis sera tondue,^' 

Pour tant qu'elle soit menue. 



307 Le plus Hn n'est pas toujours celui que 

Ton écoute.' 



308 Longu(îs amours,** 

Longues douleurs. 



309 Les femmes savent tout, et ne savent rien.* 



310 Qui a filles est toujours pâtre.*® 



• Combettes, 126. — 2 Combettes, 128. — 3 Combettes, 130. — * Coin- 
bettes, ISO. — » Combettes. 132. — 6 Combettes, 134. — 7 Combettes, 
138. — 8 Combettes 140. — 9 Combettes, 142. — W Combettes, 144. 
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31 1 [/>'■ prf :.ld s^sl<>. Ion bailla p*fr4. 

3i'i Loij 'l'ii Imp ga^io ^ii ua an. 
Es ptmut ai>ant SeDt-J<)an. 

SI-) Lou qni |rab3illo 

Mîiijo la paillo ; 
Lou 'l'ij ],■; pas arre», 
Minjo Ion hen. 

911 LoQS hurjs i-i prt;ngon per las comos , 
e Ions ofD .-s p^rr la lengo. 

313 La troujo l>»u loti porc. 

316 La U-he es pn-i per «(lî la rasao ; 

¥à per <|iii l'amasso. 

317 L'ast; e la cabalo lié» lo:i mul. 

318 I»iis rcnanls i; lus hnginos. s'en b»n liû 

Ion inaii loéti. 

319 Las agiiiiilos sci.tis;^»! la powlro. 
3'20 Lengo do hO^itio a pas jamcs mentit. 
3:21 Loti rêi diiiiio pas tins cops. 
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311 Le prêter gâte, le donner perd.* 



312 Qui trop gagne dans un an,' 
Est pendu avant la Saint-Jean. 



313 Qui travaille,» 

Man?:e la paille ; 
Qui ne fait rien. 
Mange le foin. 



314 Les bœufs se prennent par les cornes , 
et les hommes par la langue.* 



315 La truie vaut le porc.* 



316 Le lièvre n'est pas pour qui le chasse ;^ 
Il est pour qui le ramasse. 



317 L'âne et la jument font le mulet. 



318 Les renards et les fouines, s'en vont faire 

mal au loin. 



319 Les corbeaux sentent la poudre. 



320 Langue de bête n'a janais menti. 



321 Le roi ne dîne pas deux fois. 



* Buscon, 76. — * Buscon, 77. — 3 Hatoulet et Picot, 104; Bascon, 82. 
— * BuscoD-, 137. On dit , en Italie : Verba Ugant hommes , tnurorum 
cormia fune% — * Buscon, 138. — * Buscon, 140, 
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32îi Loii ipii ivspoiiii que pago, 



323 Lon qui baslis au bord (fiin camiii sera 

crilical. 



354 Mau lia 

Non pot dura. 



3*25 Me liisi en lu, mes boi bese. 



326 Marchand que prego ben pas. 



327 Médecin pieladous , bourrèu dous 

inalaus. 



328 Maridalge , un jour de boun lems- 



329 Marchandiso per l'argent. 



330 Nado femèlo cerco pas lou mascle horo dou 
printens , sounquo la henno. 



331 Obro de nèil, bergou^o de jour. 



332 Orne maridat, 

Tiratz-ne la mitât. 





322 Qui répond paie. 



323 Qui bâtit au bord d*un chemin sera 

critiqué. 



3*24 Mal faire,* 

Ne peut durer. 



335 Je me fie à toi, mais je veux voir.' 



326 Marchand qui prie ne vend pas.' 



327 Médecin compatissant, bourreau des 

malades.^ 



328 Mariage, un jour de beau temps.^ 



329 Marchandise pour Targuent. 



330 Nulle femelle ne cherche le mâle hors du 
printemps, sauf la femme. 



331 Œuvre de nuit, vergogne de jour.* 



332 Homme marié. 

Tirez-en la moitié. 



« Bug. Prou, 60. — « Nouv. Dict. Prov.-Fr,, 355. — S Combettes, 120 ; 
Buscon, 82. -* 4 Combettes, 128 ; Buscon, 82. — ^ Combettes, 144. -^ 
6 Boissier de Sauvage, 387, 
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333 Orne mau maridat, 

Lou baleré millou iiegat, 



334 Poudèii pas serbi dus mèstres. 



335 Patienço, reinodi dous praubes. 

336 Plumos e paraiilos, loubent se las emporte. 



387 Pauc de garbos, lèu ligados. 



338 Paris es pas estât bastit en un jour. 



339 Pai pietadous, 

Hè sous mainatges malurous. 



310 Podon pas lira sang d'uo pèiro 



341 Paga e mouri, qu'es toutjour tems. 



3*2 Per coumpagno, 

I/auco se bagno. 



313 Parlo pape, caro-te lengo. 



344 Plan holo Taoeillo que se coufesso au loup. 



333 Homme mal marie J 

Mieux lo vaudrait novr. 



334 On ne peut pas servir deux maîtres. 



335 Patience, remède des pauvres. 
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3J6 Plumes et paroles, le veut les emporte.* 



337 Peu de gerbes, tôt liées.* 



338 Paris n'a pas élé bâti en un jour.* 



339 Père compatissant," 

Fait ses enfants malheure:ix. 



340 On ne peut pas tirer du sang d'une pierre." 



341 Payer et mourir, il est toujours temps.' 



342 Par compagnie,* ^ 

L*oie se baigne. 



343 Parle papier, tais-toi langue.** 



344 Bien folle la brebis qui se confesse au loup.' ' 
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* NoHV, Dict, Prov.'Fr.^ 359; ï.espy, Prov., 45. — ' Buf/, Prou.QS. 
— ' Bug. Prou, 74. — ♦ Bug, Prou,, 77. — î* Bug, Prou., 85. — <* Bug. 
Prou., 90. — 7 Voltoire, 68. — » Nouv. Dict. Pror.-Fr., .362. — 9 Soui\ 
Dict. Prov-Fr., 3:0. — «« Hatoulet et Picol, 83. — Il CombeUes, 414 ; 
Lespy, Prov., 56: Buscon, 139. — •« CombeUes, 120. 
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34r. Pijons sadoiilz, garolios nmaros. 



346 Qui pago Ion prumo, 

SpHiîI lou darré. 



Quant sio mort , Irempatz-me las 
soupos. 



348 QiiaiH Ion gat i es pas, Ions arratz 
((lie dansoii. 



3i9 Qui bo bâte sa henno, trobo prou de 
rasous. 



350 Qui paiio un mi 

Panoiin buu. 



351 Qui joen plaiito, 

Bieil canto. 



Qui bien coumenço bien finis. 



35.1 Quant l'asfi es magrc, las moiiscos 
Ion pifjuon. 



345 Pijreons repu?, vesces amèivs.' 



346 Qui paie le premier,'^ 

Servi le dernier. 



347 Quand je serai mort, trompez-moi la 

soupe.' 



348 Quand le chat n'y est pas les rats 

dansent.* 



349 Qui veut battre sa femme, trouve assez 

de raisons.'^ 



350 Qui vole un œuf/* 

Vole un bœuf. 



351 Qui jeune plante,' 

Vieux chante. . 



352 Qui bien commence, bion fini!,'' 



353 Quand Tàne est maigre, les mouches le 

piquent.-^ 



34 



* Combettes, 121; Buscon, 139. — 2 Bug, Proit.^ 87. — 3 Bug. Prou., 
89. — 4 Nouv. DicL Prov.-Fr., .368 ; Hatoulet et Picot, 115. — » Nouv, 
î)ict. Prov.-Fr., 372. — 6 Nouv. Dict. Prov.-Fr. 373. — 7 Nonv. Dinf. 
Pj^ov 'Fr., 373. - » Nouv. Dict. Prov.-Fr., 374. — 9 Comhettes, 120. 
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354 Quant lou pai baillo au hill, 

Arrison lou pai c lou hill ; 
E quant lou hill baillo au pai , 
Plonron lou hill et lou pai. 



355 Qui hè bisito, 

Cerco bisito. 



35G Qui n'a qu'un 

N'a digun. 



357 Qui s'en ba a la guerro, i pot esta tuât. 



358 Qui aimo Betran, 

Aimo soun can. 
Qui acasso Betran, 
Acasso soun can. 



359 Qui bo un boun bailet, que cérque dens 

• sas caussos. 



360 Se eau mau hîsa dou dauant d'uo henno, 
dou darrè d'uo mulo, e d'un curé de 
toutz coustatz. 



361 Soui un can qu'arrougagni un os : 
L'arrougagnan , prengui repaus. 
Tems benguera, se n'es bengut, 
Oun mourderéi qui m'a mourdut. 
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351 Quand le père donne au fils, * 

Rient le père et le Hls ; 
Et quant le fils donne au père, 
Pleurent le fils et le père. 



355 Oui fait visite, '' 

Cherche visite. 



356 Qui n'en a qu'un, ' 

N*en a aucun. 



357 Qui s'en va à la guerre, y peut être tué. 



358 Qui aime Bertrand, * 

Aime son chien. 
Qui chasse Bertrand, 
Chasse son chien. 



359 Qui veut un bon valet, doit chercher dans 

ses chausses. , 



360 11 faut se méfier du devant d'une femme, 
du derrière d'une mule, et d'un curé de 
tous côtés. 



361 Je suis un chien qui ronge un os : 
En le rongeant, je prends repos. 
[]tï jour viendra, s'il n'est venu, 
Où je mordrai qui m'a mordu. 



« CombeUes, 128. — * Buscoq, 82. — ^ Hatoulet et Picot, 127, — 
i Hatoulet et Picot, KO. 
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362 Tant luounta 

Coumo debara. 



363 Tout camin que ba a la bilo. 



364 Tout ço que tramblo cai pas. 



365 Tout mestiè entro. 



366 Toutz lous cas que lairon mordon pas. 



367 Tant de testes, tant de gens. 



868 Tant ba Tase au moulin, 

Que ne sab lou camin. 



369 Ta lèu près, ta ièu penjat. 



370 Tout nauèt, 

Tout bèt. 



371 Tout ba plan, mes que bourisque lou metau 



372 Tau crei ginlla Guillot, qu'es Guillot 

que lou guillo. 



362 Autant monter,* 

Que descendre. 



363 Tout chemin va à la ville.'^ 



36i Tout ce qui tremble ne tombe pas. ^ 



365 Tout métier entre. 



366 Tous les cliiens qui aboient ne mordent pas."^ 



367 Autant de têtes, autant de gens.' 
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368 Tant va Tàne au moulin. 

Qu'il en sait le chemin. 



369 Sitôt pris, sitôt pendu •' 



370 Tout nouveau."' 

Tout beau. 



371 Tout va bien, pourvu que le pôl bouille. *« 



372 Tel croit duper Guillot, (fue Giùllot 

dupe.*' 
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< Bug, Prou., 95. —2 Bug. Prou., 9(3. — » Bug. Prou.^ 96. — 4 Bug, 
Prou., 96. — î> Bug. Prou,, 96. — 6 Boissier de Sauvage, 394. — 7 Bois- 
sier de Sauvage, 394. — 8 Souv. Dict, Prov.-Fr., 380. — ^ Hatoutet et 
Picot. 123. — »0 Haloulet et Picot. 12 i. — M Cumbettes, 11. 
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373 Tics toupis que hèii uo hcsto ; 
Très hennos uo tempèsto. 



374 Tout ço que tramblo que cai pas 



375 Un orne aberlit ne bau dus. 



376 Un sacot es léu plen. 



377 Un plasé ne bau un aute. 



373 Trois pots font une fête; * 

Trois femmes ujie tempôte. 



374 Tout ce qui tremble ne tombe pas. 



375 Un homme averti en vaut deux.'^ 



376 Un petit sac est bientôt plein. ' 



377 Un service en vaut un autre. 



ro 



* Combettes, 140. — * Bug. Prou.^ 100 ; Boissier de Sauvage, 373 ; 
Haloulet et Picot, 125. — S Bug. Prou., 125. — * Hatoulet et Picot, 125. 
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SERIE IV. 



FORMULETTES ET LOCUTIONS PROVERBULES. 



378 Aboucat de caïupagno, pagat de graiiâ 

mercis. 



279 Arrous coumo uo pero. 



380 A mièt an, 

Gu cil teiTO, pan en mau. 



381 Aué la lue. 



382 A cado pic Testèro. 



383 Au bosc qu*es reinbejo. 

Au camiii Tauejo. 



384 Aima la cix>utz. 



;^^) A la seiumano dous qucale dilj.ui: 



SERIE IV. 



FORMULETTES KT LOCUTIOES PR0VERBULE8. 



578 Avocat de campagne, payé de grands 

mercîs. 



379 Houx comme une poire. 



380 A moitié aiu * 

Gui en terre, pain en main. 



381 . Avoir la lune.'^ 



389 A chaque entaille le copeau. ^ 



383 Au bois est Tenvie,^ 

Au chemin Tennui. 



384 Aimer la croix. ' 



385 A la semaine des quatre jeudis.'' 
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4 Précepte d'éducatiou rustique. A .six mois, leoourrissou peut être assis à 
terre, un morceau de pain à la main. — ^ Être lunatique. V. Revtie d* Aqui- 
taine ni, 554. — S Se dit d'un homme malicieux en ses propos, et dont 
chaque mol emporte la pièce. Cf. I^spy, Prov. .37. — : * Au bois , on se 
charge souvent de plus de fagots quMl n'est aisé d'en porter au retour. 
— * Aimer Targent. Les anciennes monnaies étaient ornées d'une croix. — 
« Bug. Prou. 10. 
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386 Ans tourlillous cauds. 

— ilèitz dempus ditjaus ; 
Durs coumo caillaus. 



387 Batiat damb'aigo de mouruo. 

388 Balento coumo uo abeillo. 



389 Brido pas cado cop que séro. 



390 Boulio biso, bent d'autan ; 

Doubris la porto, qu'entreran 



391 Bada coumo un agassat. 



392 Bramo, migiiouu, 

De ço que n'es toun. 



393 Bignoun, bignau, 

Seloun la bito lou joiirnau. 

Si bâillon bih disoun : 

« Trabaillo, bidoun. » 

S'en bâillon pas dison : 

« Coucho-te, bidoun. » 



94 



386 Aux twtillom chauds.* 

— Faits depuis jeudi; 
Durs «ommo caiHoux. 



387 Baptisé avec de Teau de morue. 



388 Laborieuse comme une abeille.^ 



389 II ne bride pas chaque fois qu'il selle.' 



390 Soufle bise, vent d'autan;* 

Ouvre la porte, nous entrerons. 



39t Baver comme une jeune pie. 



392 Brame, mignon,* 

Après ce qui n'est pas \\ toi. 



393 Vigneron, vigneron,^ 

Selon la vie la journée. 
Si on donne du vin, ils disent : 

« Travaille, cep de vigne. » 
Si on n'en donne pas ils disent 
« Couche-toi, cep de vigne. » 



' Les tortillons soat une pâtisserie locale, à laquelle on donne la formp 
d'un tortil. Le premier vers est crié par les marchandes , et les deux autres 
par les malins qui veulent les faire enrager. — * Se dit d'une femme active. 
— 5 Se dit d'un homme qui ne réalise pas tous ses projets ; cf. Buscon, 88. — 
* Formulette employée quand il fait grand vent. — ^ Voltoire, 436. — ^ Cette 
formule est récitée par les vignerons au printemps , pendant qu'ils bêchent 
les vignes. Ce travail est pénible. Le maître donne habituellement du vin aux 
ouvriers qui bénissent alors les ceps de vigne. Ils les maudissent, au con- 
traire, si on n<* leur donne pas à boire. 
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394 Bill coumo un hiqiiet. 



395 Bill coumo la poudro. 



396 Bèt en bourasso, 

Lèd en plaço. 

Lèd à la cagiiépo, 

Bèt à la carrèro. 



397 Cai grècho de l)ail<*t. 



398 Coumo un grapaud plumos. 



399 Cap de taulo, bente de loup, 
James nou seras-tu sadout? 



400 Cla coumo las brabos gens. 



401 Croutzd'iin so. 



402 CrouU de paillo, croutz de fé, * 
James te dirèi plus arré. 



• Fr ci pins, expressions agonuisep. En Gascogne on dit h^n cimes. 



394 Vif comme uiio allnmetlc. 



395 Vif commo la poudre. 



396 Beau aux lances J 

Laid en place. 

Laid quand ii cbie. 

Beau dans la rue. 

397 11 tombe de la erraisse de valet. *- 



398 Comme un crapaud des plumes. 



399 Bout de table, ventre de loup,"* 
Jamais ne seras-tu saoAl ? 



400 Clair-semé, comme les braves ç;em. 



401 Croix d'un sou.* 



402 Croix de paille, croix de foin,-* 
Jamais je ne te dirai plus rien. 



' Les joirs enfants sont souvent laids en place, c'esl-à-dire quand ils son 
grands. Au contraire les enfants laids en bas âge, quand ils chient, sont beaux 
dans la rue, à l'âge adulte. Cf. Combettes, 116. — 2 Pendant la pluie, les 
valets engraissent à ne rien faire. — ^ Epigramme chantée, que Ton décoche 
habituellement dans les noces, aux gens qui sont au bout de la table. — 
* Forme de serment ou de dédit, signifiant : « Je veux perdre un sou si je 
ne fais pas ce que je promets, ou si ce que je dis n'est pas vrai. » — ^ For- 
mulette usitée parmi les enfants , pour se brouiller officiellement. On la pro- 
nonce sur deux pailles disposées en croix. 
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403 Cuslagno caudo. 

— Qui ne raiiijo s'en escamio. 

404 Dinna de canounges. 

405 Demandai?, au camarado, (juVs mes men- 

i ir que jou. 

40C Dominus vobiscum a pas jamès manquât 
li'arté. 

407 De tout peu bouno bèslio. 

408 E jou m'en èi troubat, 

De bou bin ronge fi-esc abroucat. 
Equi boun bin rouge boulera, 
Enta N. s'en anguera , 
A très SOS lou picliè. 

409 Étz abertilz de la part don mèro. 
Que eau bareja la carrèro; 

E que la eau plan bareja, 
La proucessioun que ba passa. 

410 Es un Basilo. 
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403 Châtaigne chaude/ 

— Qui en mange s'écliaude. 



404 Dîner de chanoines.'^ 



405 Demandez au camarade, qui est pUis meu- 

tei]r que moi.^ 



406 Domvius vobiscum n'a jamais manque de 



lien.* 



407 De tout poil bonne bAte. * 



408 Eh! moi j'ai trouvé/ 
De bon vin rouge fraîchement mis en parce. 
Et qui bon vin rouge vaudra, 
< Chez N. s'en ira, 

A trois sols le piché. 



409 Vous êtes avertis de la part du maire, ' 
Qu'il faut balayer la rue ; 
Et il faut bien la balayer, 
La procession va passer. 



410 C'ost un Basile.^ 



I Le premier vers est crié, comme annonce, par iei marchemdes de châtai- 
gnes, et le second par ceux qui veulent se moquer d'elles. — 2 Bon et long 
dîner. — ^ Boissier de Sauvage, 377. — * Dominus vobiscum , le clergé. 
Cf. d'Astros, lî, 98 (édit. Tailhade). — ^ Cf. Cordier. Étude sur le diaL de 
Lavedan , 55. — 6 Dans mon enfance , on criait ainsi le vin à Lectoyre, et 
dans quelques autres villes du Gers* J'ai retenu Tair. Lepichè ou pôt de vin 
(deux litres), ne valait alors que trois sols. — 7 Ancien cri des valets de ville 
à Lectoure, la veille et le matin des processions publiques. — 8 Un sot. 
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411 Es un Janot. 



412 Es pas la mort de Turèno. 



413 Es pas nat chibalîè de Seot-Loaîs. 



414 Esberît comme un merilloun. 



415 Es adret de sas mas commo an tessoun de 

sa cûo. 



416 Es enconlèro? 

Béi picha a la carrèro. 



417 Es caîjut dessus coumo la misèro sons 

praubes. 



418 Gourmand coumo un carefl. ' 



419 Gourmand coumo uo padeno. 



4â0 Gras coumo un mounge. 



4SI Glourious coumo un pouil. 



422 Ij3l padeno dîtz au metau : « As tinto 

au eu. » 



I Lm careil est one lampe i trois becs, d'un mod^ primitif. 



4 H . C'est un JeannotJ 



412 Ce n'est pas la mort de Turenne. '^ 



413 Ce n*est pas un chevalier de Saint-Louis. 



414 Eveillé comme un émerillon. 



415 II est adroit de ses mainscomme un cochon 

de î^a queue. 



416 Tu es en colère ? * 

Va pisser dans la rue. 



417 II est tombé dessus comme la misère sur 

les pauvres. 



418 Gourmand comme une lampe. 



419 Gourmand une poêle. 



420 Gras comme un moine. 



421 Glorieux comme un pou. 



422 La poêle dit î\ la marmite : « Tu as du noir 

au cul. » 
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* Un imbécile. — 2 Ce n'est pas un événement d'importance. — ' Ce n'est 
pas un homme de condition. — ^ On dit cela aux gens dont on ne craint pas 
la colère. 
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lj\n 'rnKHd ^. nfo te .'Milo. 



fM Ta'"» i-achaiis .r.ii iii^n las mail. 



*» 13 hito *in tnbaiil;!. 



44ft La hiilo flft l'A.'irio. 

Cidnn la tento, nat la ho. 



>fZi Naf.ha ik p>è eonnoo nxi can. 



43f( MscbanI coamo la galo. 



<t^ Niïwo e >)r«:»po8 de las quillos. 



4^0 Mut coumo un pech. 



423 Le pôt se moque de la marmile.^ 



4^4 Les grosses dents ne lui font pas mal. 



4^5 Les valets gagnent leursgages en dormant, 
et leur vie en travaillant. 



4% La fille d'Aurio,* 

Cliacun la vante, nul ne la veut. 



4Î7 Marcher à pied comme un chien. 



428 Méchant comme la gale. 



429 Messe et vêpres des quilles.' 



430 Muet comme un poisson. 



4 OS 



I Combettes, 114. — * Le nom d'Aurio n'est pas rare en Armagnac. 
— 3 On dit qu'un homme y a assisté, quand il a passé le temps des offices 
à jouer aux quilles. 
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431 Miaulo, un. 

Lairo, dus. 
Bèlo, 1res. 
Arrouno, quoate. 



Drame, nau. 
Couino la henno de Toustau. 



432 Mbucadé dous Âlemans, lous quoale ditz 

e lou pouce. 



433 Moucadé des Espagnols, dus ditz de 

la man. 



434 N'apèron pas un buu Mascaret, s'a pas 

quauque peu nègre. 



435 N'estaco pas lous cas dab saucisses. 



436 Guiraudo, 

La coco caudo, 
Lou pichè plen , 
Sauto d'un plen. 
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431 SJiaule, un.' 

Aboie, deux. 
Bêle, trois. 
Ronronne, f|(iatre. 



Brame, neuf. 
Gomme la femme de la maison. 



432 Mouchoir des Allemands, les quatre doigts 

et le pouce. 



433 Mouchoir des Espagnols, deux doigts de 

la main. 



434 On n'appelle pas un bœuf Mascaret, s*il n*a 
pas quelques poils noirs. 



435 11 n'attache pas les chiens avec des saucisses. 



436 • Guiraude,* 

La galette chaude , 
Le piehé plein. 
Saute d'un plain. 



f Ce proverbe, incomplètement recueilli , sert de moyen muémolhechnique, 
pour se rappeler la durée de la gestation de certains animaux. Miaule 
(mieux vaudrait dire piaule), s'applique aux rats et mulots femelles, etc.; 
aboie^ aux chiennes ; bèle^ aux brebis ; i^onronriey aux chattes, et brame aux 
vaches. — ^ Formule que les enfants récitent avant de sauter d*un plain, 
c'tst-à-dire à pieds joints»- 
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437 llaré uo bouno baco. 



438 Ile mâchant, quant lous cures lauron 



439 lié l*escambi de la taupo. 



440 ilugonaudaiilo, 

Trauco muraillo, 
La cordo au cot, 
Es pas trop. 



441 I hè coumo la croutz dauant lou mort. 



442 Jan, 

Porto las cujos que beuran. 
Se n'i a de rèsto t'en daran ; 
Se ni a pas prou qu*i picheran. 



443 Kikiriki ! — 

— Qu'as-tu, pouret? 

— Soui mort de fret ? 

— Bèi te cauha. 

— Oun? 
— Enta ta mairio. 
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437 Elle ferait une bonne vache.* 

438 II fait mauvais quand les curés labourent.^ 



439 Faire réchange de la taupe.' 

440 Huguenaudailie/ 

Troue muraille, 
La corde au col, 
Ce n'est pas trop. 

441 Gela y fait comme la croix devant le mort. 

442 Jean,* 

Porte les gourdes nous boirons. 
S'il y en a de reste , nous t'en donnerons ; 
S'il n'y en a pas assez nous y pisserons. 



443 Kikiriki ! » 

— Qu'as-tu, poulet ? 

— Je suis mort de froid. 

— Va te chauffer. 

— Ou? 
— Chez la marraine, 



1 Se dit d'une belle fille. — * // fait mauvais, pris dans le sens de 
temps calamiteux. Cf. Cordier, Étude sur le dial. de Lavedan^ 63. — 3 Au- 
trefois, dit-on en Armagnac, la taupe avait des yeux et point de queue, 
et le crapaud une queue et point d*yeux. Ces deux animaux firent un échange. 
On se sert de cette formulette à propos des trocs d'objets dégradés et sans 
valeur. — ^ Vieille formulette contre les protestants. — * Plaisanterie dont 
on use parfois contre les paysans qui s'appellent Jean. — ^ Cf. Revue des 
langues Romanes y IV, 120 et 576; Lespy, Prov, 98-10, ï. Peyrecave , dans 
le canton de Miradoux (Gers). 
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— Gausi pas. 

— Que Tas panât ? 

— Un sac de blal. 

— Oun Tas boutât? 

— Débat lou pount de Peirocauo, 
Minjo Testroun, e jou la hauo. 



444 Lou baren batia un caillau. 



445 Lous machantz desquetz serbissoun pcr 

bregnos. 



446 Planta amourès. 



447 Pet de maçoun. 



448 Plantât coumo un as de piquos. 



449 Pourta aigo a la hount. 



450 Parlo, hagino; lou renart que t'escouto. 



451 Poulit coumo un so. 



— Je n'ose pas. 

— Que lui as-tu volé ? 

— Un sac de blé. 

— Oùras-tu mis? 

— Sous le pont de Peyrecave. 
Mange Tétron et moi la fève. 



444 On lui ferait baptiser un caillou.* 



445 Les mauvais paniers servent en 



vendangefi ^ 



446 FManter des mûriers. ' 



447 Pet de maçon. 



448 riante comme un as de pique.* 



449 Porter de Teau à la fontaine. 



450 Parle, fouine ; le renard Técoute.* 



451 Joli comme un sou. 
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• Se dit d'une personne crédule. — * En temps de presse , tout sert. — 
S Ne rien faire qui vaille. Ce proverbe ne remonte qu'au siècle dernier, 
époque où d'Ëtigny, intendant de la généralité d'Auch, flt planter quantité de 
mûriers qui ne réussirent pas. ~- ^ Pet humide. — ^ S'applique à une per- 
sonne embarrassante et importune. — ^ Se dit à un fripon qui s'explique 
devant plus fripon que lui. — 7 Se prend en bonne part. 
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452 Praubes, tant que lou Boun Diu bouillo ; 
mes la bachèro nelo. 



453 Qui d'ouro dento, 

D'ouro s'esparento. 



454 Qui d'ouro dento, 

D'ouro s'aparento. 



455 Qui a hèit lou mau ? 

Lou Bidau. 

Qui a hèit lou ben ? 

Jou, toustens. 



456 Qui lairo pas que hè laira, 



457 Qu'a l'atge d'uo bieillo baco. 



458 Qu'a lou hitje de trauès au bente. 



459 Rouge coumo un Angles. 



460 Si mingeré la mèrdo de sètases, e mè» 
espieré se lousautes cagon. 



452 Pauvres, tant que Bon Dieu voudra ; mais 

la vaisselle nette. 



453 Qui de bonne heure met les dents, 
De bonne heure quitte ses parents. 



454 Qui de bonne heure met les dents, ^ 
De bonne heure s'apparente. 



455 Qui a fait le mal ? ' 

Vital. 
— Qui a fait le bien r 
Moi, toujours. 



456 Qui n'aboie pas fait aboyer. 



467 Elle a Tàge d'une vieille vache. 



458 II a le foie en travers du ventre. ^ 



459 Rouge comme un Anglais. 



460 II mangerait la merde de sept ânes, et 
même il regarderait si les autres chient. ^ 
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f En Armagnac et en Âgenais, on croit qu'un enfant qui fait ses premières 
dents de bonne heure, quittera tôt ses parents. Cf. Cordier. Étude su7* le 
dial. de Lavedan^ 58. — * La précocité des premières dents présage, dit-on, 
à celui qui les met, la naissance prochaine d'un frère. — 3 Quand un homme 
veut se disculper il récite lea deux premiers vers. L'accusateur riposte par 
les deux derniers. — ^ Se dit d'une fille de 18 ans. Cf. Cordier, 60 ; 
Buscon, 138, — ^ Se dit d'un homme énergique et résolu. — * Applicable 
à un goulu. 
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461 S'en ban a la boucherio mes de betètz que 

de biius. 



462 Se semblon coumo lou conçut e l'agasso. 



463 



464 



466 



467 



Serp dessus, serp débat; 
l/i trou!)cras pas douman. 



Susou de cantounîè. 



465 Tuera lou loup a cops de couchis. 



Tant ne plau, tant ne seco. 



Taco d'oli. 



468 



Traite coumo une Espagnol. 



469 T'escabeilli , grapaud, 

.James bengueraspas mes haut. 



470 Tourtillous de Marsoulan, amaratz dambe 

chaliuo. 
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n fc^rt ïr i:cp î cccps -le Oiv;>5?i-î> 



4M l-^Ui^î il en p:-r-U iTitàat il en Skvhe, 



4€7 Tartrd^ji.e,* 



468 Traître c»:k»naie un EspagnioK 



469 Je rêtète, crapaud.* 

Jamais tu ne viendnis plus haut 



470 Tartilloi^s d^ Mai^olan. délaves avec de la 

salive.' 



* Lsspf^ Dkt., 94. — < Formule dont les enfants se serrent, pour mtudir» 
un nid dâcouTert par un eamande qu'ils envient% Les œufo ou les petits 
oiseaux sont alors Toués aux couleuvres. ^ S Chose aussi rari> qu\in merle 
blanc. Les cantonniers n^ont pas la réputation d'être laborieux* <— 4 $e dit 
d*un homme qui s'attarde au lit. — S Rancune persistante*^ ^ Formule usitée 
en passant la jambe par dessus la tête des petits enftots, •« î Marsolan« 
village du département du Gers, arrondissement et canton de Lectouro. L<^<i 
tortillons sont des gflteaux rustiques. Ceux que Ton fait A Marsolan joui«8m\t 
d'un légitime renom. Le dicton ci-dessus, n'a donc pu être imagina qu(« pAr 
des concurrents jaloux. 



SUPPLÉMENT 



Le présent Supplémerit contient : 

lo Les Proverbes oubliés , ou recueillis à la dernière heure. 

2'» Les Proverbes tirés du volume manuscrit de Tabbé Daignan 
du Sendat à tort désigné sous le nom de Mélanges, et dont le titre 
véritable est : Mémoires pour servir à l'histoire de la ville d*Auch. 
Ce manuscrit est conservé à la bibliothèque municipale d'Auch. 
La collection des proverbes va de la page 275 & la page 278. 
Gomme je l'ai déjà dit, dans V Avertissement placé en tète de ce vo- 
lume, ces proverbes ont été écrits à la fin du xv» ou au commen- 
cement du XVI* siècle. Ils ne portent pas en tête Proverbes et dictons 
de Gascogne, titre que Ph. Abadie a cru pouvoir ajouter. Cet éditeur 
n'a pas non plus observé l'ordre des dictons, écrits sur deux 
colonnes de largeur inégale. J'ai rectifié cette inexactitude, et j'ai 
marqué d'un astérisque le texte de chacun des proverbes encore 
usités de nos jours. L'orthographe du manuscrit a été respectée, 
conformément aux désirs manifestés par certains critiques. Ce n'est 
donc pas ma faute , si elle laisse a désirer, et si elle n'est pas la 
même que celle dont j'ai fait usage pour mon propre compte. 

La série des numéros affectant chaque proverbe gascon et la 
traduction française en regard, continue jusqu'à la fin du Sup- 
pléinent^ Les notes et éclaircissements de toute nature sont con- 
signés, comme auparavant, dans les notes infrapaginales. 



4 Les romanistes de profession m'auraient volontiers dispensé de la traduc- 
tion française, et se seraient contentés d'un petit glossaire contenant l'explica- 
tion des termes difficiles. Mais la grande majorité des lecteurs réclamait une 
traduction. 
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An Oifi de h^nrê. 



A terro bianco l'escaudaL 



Aaant la fia d*abriti, 
Ctaites pas la kin enta preogae loa hic. 



A S^-nt-Martin, 
Sarro loun bin. 



Camabal dab la mouillé, 
E Pascos dab loa curé. 



De (ris ou de Iras, 
Nauèro luo au dîmars-gras. 



DJlus, dimars soun hésto. 
DJmécres, ni podi este. 
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SÉRIE I. 

PROVERBES MÉTÉOROLOGIQUES, AGRICOLES , ET RELATIFS 

AU CALENDRIER. 



471 Année de champignons,* 

Année de gueux. 



472 Au mois de février,' 

Le bel agneler. 



473 A terre noire le bon blé,' 

A terre blanche Téchaudé. 



474 Avant la fin d'avril, * 

Ne quitte pas la laine pour prendre le 111. 



475 A la Saint-Martin,* 

Serre ton vin. 



476 Carnaval avec la femme, 

Et Pâques avec le curé. 



477 De tris ou de tras,* 

Nouvelle lune au mardi-gras. 



478 Lundi, mardi sont fête : ' 

Mercredi, je n'y pjis être. 



( On dit que les années où les champignons aboadent, ne donnent pas de 
vin, de maïs^ de blé et de légumes. — ^ C'est surtout en février que les brebis 
mettent bas heureusement. — 3 Buscon,74. — * Cf. le présent recueil, p. 8, 
prov. 13. — îJ Le H novembre, jour de la Saint-Martin , le vin a cessé de 
fermenter dans les barriques, que l'on peut serrer ou bonder. Cf. le présent 
recueil, p. 1-2, prov. 4. — 6 « De tris ou de tras, » de toute façon. ■ — 
7 C'est ce qu'on appelle la semaine du fainéant. 
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Jeudi la Saint-Thomas, vendredi la Madeleine, 
Samedi le reste de la semaine. 



479 Entre Noël et Pentecôte,* 

Tout dessert est une croûte. 



480 Faim de mai.'^ 



481 Le vin d'avril,' 

Remplit le ruisseau. 
Le vin do mai. 
Remplit le chai. 



482 Margot la pie,* 

Quand il pleut, chasse ; 
Quand il fait beau temps. 
Se cure les dents. 



483 Mars ensolleillo. 

Avril brumeux, 
Rendent le paysan orgueilleux. 



484 Mars poudreux, 

Rend le bouvier orgueilleux. 



^ Les fruits frais manquent entre ces deux fêtes. On les remplace par les 
fruits secs et le fromage. — 2 Les paysans avaient autrefois à souffrir souvent 
de la disette au mois de mai, époque où le blé leur manquait plus qu'aujour- 
d'hui, et oti il n'y a pas encore de légumes verts. Cf. Lespy, Prov., p. 15.— 
5 Les bourgeons ou « vin d'avril, » sont toujours détruits par les gelées tardi- 
ves. Il n'en est pas de même de ceux de mai , qui remplissent le a chai » ou 
cave. — * Les vers sortent de terre « quand il pleut, » et la pie les « chasse. » 
Au « beau temps, » ils sont sous terre. C'est pourquoi la pie jeûne alors, et 
86 « cure les dents.» 
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485 Pierre d'alentour de métairie vaut terre 

de champ. 



486 Si février ne février ise^^ 

Tout Tan ennuie. 



487 Saint Sylvestre, 

Ne peut être 
Qu'une fois Tan : 
C'est la veille du premier de l'an. 



Févriérise^ produit les giboulées. 
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4JI I^Jîo.ro 

Que priiSO. 



4i9i Md'ieadé dous Aleaians, lotis quoale dilz 

e lou pouce. 



498 Moucadé dous Espagnols, dus dilz 

de la man. 



494 Puiscasquic , 

Petite bilo, gr^n clouqué. 

I>0u elouqué qu'es plen de paillo , 

E la bilo de canaillo. 



SERIE II. 



PROVERBES HISTORIQUES ET GÉOGRAPHIQUES. 



488 Boire comme un Anglais. 



489 Fort comme Samson. 



490 Les gens de Saint-Clar,* 

Aiment à prendre et pas à donner. 



491 Lectoure,^ 

Pleure. 
Fieurance, 
Penso. 



492 Mouchoir des Allemands, les quatre doigts 

et le pouce. 



493 Mouchoir des Espagnols, deux doigts 

de la main. 



494 Puycasquier, ^ 

Petite ville, grand clocher. 

Le clocher est plein de paille , 

Et la ville de canaille. 



i2i 



< Saint-Clar, chef-lieu de canton du département du Gers. — ^ Lectoure est 
aujourd'hui bien déchue de son ancienne importance ; et Fieurance fait ce 
qu^elIe peut pour en hériter. Ces deux villes sont situées dans le département 
du Gers. — 3 Village du canton d*Auch (Gers). 
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495 Je suis de Sos, * 

Petite ville si vieille qu'elle tombe à morceaux. 



496 Tous les Basques iront au ciel. Le Diable 
lui-même n'entend rien de ce qu'ils disent. 



497 Traître comme un Espagnol. 



498 Un lion, un léopard, * 

Un étron de chaque part, 
Un viedaze par-dessus, 
Sont les armes de Monbahus. 



t Sos, bourg du canton de Mézin (Lot-et-Garonne). — < Village du canton 
de Cancon (Lot-et-Garonne). 
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SERIE III. 



PROVERBES RELATIFS AUX ARTS ET MÉTIERS. 



499 Deux œufs durs, ' 

Souper de tailleurs. 



500 Emplâtre de saint Fiacre.^ 



501 Le meunier vit de la pugnère.^ 



i Les paysans de la Gascogne donnent volontiers 4eux œufs pour souper 
aux tailleurs qui vont travailler chez eux en journée. — ' Moite de terre que 
Ton applique sur une branche malade ou déchirée,, pour guérir le mal. — 
5 Chacun vit de son industrie. La pugnère est une mesure prélevée par le 
meunier sur chaque sac de blé réduit en farine. Cf. Lespy , Prov,, p. 41. 



i» 
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502 Aima e pas esta aimât,* 

Atende e bei^e pas bt ni. 
Esta ao lléit e pas ponde droomi , 
Soun très maos a bé inonii. 



503 Argent de joc, de ca e de coombeot. 

S'en ba coamo bei^. 



504 A bieillos rninofi, 

?(ados jooinos. 



505 As ases pies loos cardons semblon 

bessos.' 



506 A la granos portos loos grans bentz. 



507 Après la hèsto,' 

Lou fat resta. 



508 Bau mes tira que senti. 



^ Beni^ eu agenais renir ; en gascon bengue, — ' Hèslo, en agenais reste ; 
eo ga coo damoro. 
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SERIE IV. 



PROVERBES REUGIEUX, MORAUX, HYGIÉNIQUES, ÉCONOMIQUES. 



502 Aimé et ne pas être aimé, 

Attendre et ne pas voir venir, 
Être au lit et ne pouvoir dormir. 
Sont trois maux à faire mourir. 



503 Argent de jeu, de cul et de couvent , 
S'en va comme il vient. 



504 A vieilles mines, 

Nulles plaisanteries. 



505 Aux ânes pleins les chardons semblent 

vesces. 



506 Aux grandes portes les grands vents, ^ 



507 Après la fête,^ 

Le sot reste. 



508 Mieux vaut tirer que sentir.' 



* A.UX grandes maisons les grandes dépenses. — 2 Buscon, 76. — ' Mieux 
vaut « tirer» avec les dents sur la viande dure, que « sentir » la viande cor- 
rompue. 



1» 



509 Bau mes petit esbent. 

Que gran estourdit. 



510 Bau mes un amie que cent parentz. 



511 Bau mes esta ausct de camp qu'ausèt 

de gabio. 



512 Barcjo uauo hè poulit oustau* 



513 Barejo nauo hè oustau nete. 



514 Bau mes gens 

Qu'argent. 



515 Bau mes un boun Icnoun que cent mour- 

tèsos. 



51G Bau mes esta sot que pugjiastre.^ 



517 Bau millou dècha soun mainatge bourmé* 
rous , que lou darriga lou nas. 



518 • Bau mes susa que trambla. 



519 Beuso daurado, 

Lèu counsoulado. 



' Sot ,pugnast9*e , expresâions agenaises ; en gascon, péCy testut* 



509 Mieux vaut petit éveillé, 

Que grand étourdi. 



510 Mieux vaut'un ami que -cent parentsJ 



511 Mieux vaut être oiseau de champ qu'oi- 
seau de cage. 



512 Balai neuf fait jolie maison.^ 



513 Balai neuf fait maison nette. 



514 Mieux vaut gens 

Qu'argent. 



515 Mieux vaut un bon tenon que cent mor- 
taises. 



516 Mieux vaut être sot qu'opiniâtre. 



517 Mieux vaut laisser son enfant morveux 
que lui arracher le nez. 



518 Mieux vaut suer que trembler.* 



5J9 Veuve dorée, 

Tôt consolée. 
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* Combettcs, 124. — * BuBcon,88. — 5 «Trembler» de froid, grelotter. 
Combettes, 124; Buscon, 85. 
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sao Cad6 bèstîo (fD'a soQft aeaf . 



9)1 Cadsa aoon. tour. 



£29 Ca« pas peta mes bast qoe loo co. 



SâS Can soofri enta e^ hèL 



SU Cbibaa de palRo, 

Chibati de bataîUo ; 
Chibaa de bea, 
Cbibaa d'arren. 



S95 Ço qoes hèîl es bèit 



526 Ço qoe diu arriba manquo pas jamés. 



527 Coumo Tabé canto, loo mounge arrespouiL 



528 De boun plant plante la bigno ; 

De bouno mai tiro la hillo. 



539 Desplason en dise nou< 



520 De raço, 

Lou can casso. 



520 Chaque bête a son sensJ 



521 Chacun son tour. 



522 11 ne faut pas peter plus haut que le cul.' 



523 11 faut souffrir pour être beau.' 



521 Cheval de paille.* 

Cheval de bataille. 
Cheval de foin, 
Cheval de rien. 



525 Ce qui est fait est fait 



526 Ce qui doit arriver ne manque jamais. 



527 Comme l'abbé chante le moine répond 



528 De bon plant plante la vigne ; * 
De bonne mère tire la fille. 



529 On déplaît en disant non. 



530 De race,« 

Le chien chasse. 
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f Cf. Dastros, édit. Tailhade, I, VI. — * Cordier, Étude, 65-66, cl le pré- 
sent recueil, prov., 129. — 5 Nouv, Dict, Prov^-Fr. 536. — * Applicable h 
la nourriture du cheval. — ^ Buscon, 80. — * Cordier, Études 79. 
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531 Dureran pas toutjour. 

Moussu, lascausos roujos : 
Dureran pas toutjour. 
Las pourta cado jour. 
Que durerén plan mes. 
Las pourta pas jamès. 



532 En tout mounta, 

Dcclio m'ana. 

En debara, me presses pas. 

Enta la piano, m'espragnes pas : 

Mes à rescuderio, me desbrumbes pas. 



533 Espio, toques pas. 



534 Fauto de buù, hen laura Fase. 



535 Gabon pas las mouscos dab bû 

nagre. 



536 Glorio a chibau, misèro en courpo. 



537 Gouto per gouto, 

La bariquo s'en ba touto. 



538 Grun de mil per gorjo d'ase. 



539 Henno e telo, 

Las croumpes pas à la candelo. 



531 EUe ne dureront pas toujours,^ 
Monsieur, les chûusses rouges. 
Elles ne dureront pas toujours, 

A les porter chaque jour. 

Elles dureraient bien davantage, 

A ne les porter jamais. 



532 Tout en montant,' 

Laisse-moi aller. 
En descendant, ne me presse pas. 
En plaine, ne m'épargne pas : 
Mais à récurie, ne m'oublie pas. 



533 Regarde, ne touche pas.' 



534 Faute de bœuf, on fait labourer Tàne,^ 



535 On ne prend pas les mouches avec du 

vinaigre. 



536 Gloire 5 cheval, misère en croupe.' 



537 Goutte à goutte, 

La barrique s'en va toute. 



538 Grain de mil pour gueule d'une.* 



539 Femme et toile,^ 

Ne les achète pas à la chandelle. 
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< Fragment de vieille chanson. — S Conseils que le cheval est censé donner 
à son cavalier. — 3 Hatoulet et Picot, 70. — * Boissier de Sauvages, 373 ; 
Buscon, 137. — » Cordier, Étude, 68,-8 Hatoulet et Picot, 81 .— 7 Cor- 
dier, Étude^ 55. 
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540 Henno, chibau e mouslro* 
Urous.que s'i rencountro. 



541 Ilillo que preng, 

Se ben. 



542 1 a pas arré de mes mâchant que lou tros. 



543 Las pèiros caïjon toutjours sous arrocs. 



544 Las tournos soun pas defendudos. 



545 Lou qui pren, 

S'enten. 

Lou qui da, 

S'esta. 



546 L'ounèste ome e lou couquin, 
N*an pas lou mémo souci. 



547 Lou qui drom dab maiaatges, merdous 

se lèuo. 



548 Lou qui mau hè, mau nou penso 



649 Lou qui escouto darrè la paret. 
Enten soun tort c soun dret 
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540 Homme, cheval et montre, 
Heureux qui s'y reneontre. 



541 Fille qui prend,* 

Se vend. 



542 II n*y a rien de pire que le médiocre. ^ 



513 I^es pierres tombent toujours sur les 

rochers.' 



544 Les représailles ne sont pas défendues. 



545 Celui qui prend/ 

S'étend. 
Celui qui donne, 
S'arrête. 



546 L*honnète homme et le coquin. 
N'ont pas le même souci. 



347 Celui qui dort avec des enfants, merdeux 

se lève. 



543 Celui qui mal ne fait, mal ne pense. 



549 Celui qui écoute derrière le mur, 
Entend son tort et son droit. 



< Bu8coD,79. — < Hatouletet Picot, 36. — 3 La fortuoe va toujours aux 
geDs riches. — ^ Cordier, 40, Étude^ 62. 



650 Lou bounur e la fourluno, 
Hèn loutjour bito coumuno. 

65i Lou plan hè es toutjour de sasoun. 

553 Lous lassis hèn las bcsougnos. 

553 Lou qui trabaillo es pas lou mes riche. 



S54 Lous tignousis, 

Apcron lous autes galoiisis. 



555 Lou bin espragno lou pan. 

556 Lou qui se Tacho pago tout. 



557 Lou'tems e l'usât, 

Hèn l'orne abisal. 



858 L'ome a dus bous jours sur tcrro : 
Quant prend henno, e quaiit l'entcuro. 



Lous escutz de soun pèro,^ 
La haran trouba bèro. 



Lou grichoun e la salado , 
Hèn passa la laillado. 



Expression sgennise. Ea gascon pat. 



553 Le bonheur et la fortune, 

Font toujours vie commune. 



551 Le bien faire est toujours de saison. 



553 Les gens las font les besognes. 



553 Celui qui travaille n*est pas le plus riche 



554 Les teigneux,* 

Appellent les autres galeux. 



555 IjC ^in épargne le pain. 



556 Celui qui se fâche paie tout.^ 



557 Le temps et l'usage, • 

Font rhomme avisé. 



558 L'homme a deux beaux jours sur terre : 
Quand il prend femme, et quand il l'enterre. 



559 Lés écus da son père,* 

La feront trouver belle. 



560 Le creton. * qt la salade, 

Font passer la taillée.* 



i^ 



« Hatouletcl Picot, 12î. — « Ck)mbctte8, 118. — » VoUoire, 10. —* Se 
dit en parlant d'une fille riche et laide. — * Résidu du lard fondu. — 
9 « l^ taillée ^ » la soupe. 
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561 Lou qui de loén s'ès mlaridat, 

S'atrapo pas qu'es atrapat. 



56'2 L'espragnaty 

Es lou pruir.è gag^nat. 



563 L'estèro sent touljour au hus. 



564 Lous counseils serbisson pas d'arré. 



565 Lou mes brabe n'i boulo pas. 



566 Lous arregretz serbisson pas d'arré. 



567 Mau mariJado, 

Hillo négado. 



568 Marcha ndiso coiinegudo, 

Es a mièi benudo. 



569 Marldalge de joen e de joeno, marklatge 
dou Boun Diu. Maridalge de joen et de 
bieil, maridntgedou Diable. Maridatge 
de dus bieills, maridatgc de merdo. 



570 Nado rasoun 

Coumo un bastoun. 



561 Qui de loin s'est marié, 

S*il n'attrape pas est attrapé. 



562 L'épargné,* 

Est le premier gagné. 



563 Le copeau sent toujours la poutre. 



564 Les conseils ne servent à rien. 



565 Le plus honnête n'y en met pas. 



5{)6 Les regrets ne servent de rien. 



507 Mal mariée, 

Fille noyée. 



568 Marchandise connue, 

Est à moitié vendue. 



569 Mariage de jeune et de jeune, mariage du 
Bon Dieu. Mariage de jeune e de vieux, 
mariage du Diable. Mariage de deux 
vieux, mariage de merde.* 



570 Nulle raison,^ 

Comme un bâton. 
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< Cordier, Étude, 71 ; Buscon, 84. — S Lespy, Prov,, 20. — ' Hfttoalet 
et Pwot, 79. 
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671 Nauet rèi, 

Nàuèrolèi. 



572 Nas court, fcniant : 

Peu rouge, mâchant. 



573 Neboutz e neboudos, 

Loups 6 loubos. 



574 Nobio, boiUo la mnn sou cap, 

Digo : « Bèt temps, oun esanat? » 
La man sou cap, lou pè sou hour, 
E dilz adiu as tous bètz jours. 



575 Oun i a pas arré, lou rèi perd sous dretz. 



676 Oun lou loup tiro Tagnèt, 

Tiro la pet. 



577 Omcs rouges, cas pelulz, 

Soun pas jamcs estatz plagnutz< 



578 Orne de paillo bau henno d*or. 



5"9 Pcr plbujo e per brumo, 

Lou sourcil nou perd pas la coustumo. 



f 



571 Nouveau roi/ 

Nouvelle loi. 



572 Nez court) fainéant : 

Poil rouge, méchant. 



573 Neveux et nièces. 

Loups et louves. 



574 Fiancée, mets la main sur la tête,^ 
Et dis: « Beau temps, où es-tu allé?t 
La main sur la tôte, le pied sur le four, 
Et dis adieu à tes beaux jours. 



573 0\x il n*y a rien, le roi perd ses droits. 



576 Où le loup porte l'agneau,' 

Il porte la peau. 



577 Hommes rouges, cliiens velus, 

N*ont jamais été plaints. 



578 Homme de paille vaut femme d'or. 



579 Pour pluie ou pour brume, 

Le soleil ne perd pas la coutume. 
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< Hatoulet et Picot, 71. — S Fragment de vieille chanson.-» S Se dit d'un 
malfaiteur qui a la responsabilité en môme temps que le bénéflce de son méfait. 
^ 4 Voltoire, 118 ; Combetles, 144. 



9M f-^ on 



am le t.-nt 



i/A ■'iioat ieutaL Tn-x's; Im.ii- XMtf: 'çi 



i 






Qn $'ca.lnr|-i-7 sur ta Bi, 
Coart dansés de se Mfa, 



Qui bo moaillé, 
Hascoiroula loo pé. 



Qui bo marit, 
Hawo trouta Ion dit 



580 Pour un moine, le couvent ne se perd pas. 



581 Rapiécer, 

Fait durer. 



58^ Quand Vaillant trouva Vaillant, Vaillant 

s'arrêta. 



583 Quand on est mort, c'est pour longtemps.' 



58i Quand on se grate, ça démange. 



585 Quand le chat n*y est pas. 

Dansent les rats. 



586 Qui jette pierrettes,' 

Cherche amourettes. 



587 Qui s'embarque sur la mer. 
Court danjper de se noyer. 



588 Qui veut femme,' 

Fasse trotter le pied. 



589 Qui veut mari,* 

Fass3 trotter le doigt. 
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* Uouv. DicL Pr.-Fr,, 3T7. — 5 Revue d'Aquitaine, iii, 1^3; Cordler, 
Éiude,CO; Leapy, Pr,, 60-61. — 3 « Qui veut femme , » doit se donner da 
mouvement. — - * Celle w qui veut mari, » doit se montrer laborieuse. 
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590 Qui a dent, 

A talent. 



591 Qui perd soun bcn, 

Perd soun sen. 



593 Qui canlo au lléit e chiulo en taulo, 
S*es pas pèc, s*en eau pas de goaire , 



593 Qui trop despen s*en dol. 



594 Qui eroumpo sens argent, 
Crei croumpa e ben. 



595 Qui se lèuo a sourcil court, 
Nou drom pas tout lou jour. 



596 Qui drom sens pensomcnt, 

Passo soun tems urousoment. 



597 Qui dinno loungoment^ 

Diu sonpa leugèroment. 



598 Qui recoui\5 a Tusuriè, 

Risquo de dinna darrè. 



599 Qui trop entrepren , 

Toutjour s'en repen. 
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590 Qui a deiil,^ 

A raim. 



591 Qui perd son bien, 

Perd son sens. 



593 Qui clinnle au lit et siffle h table. 

S'il n'est pas sot, il ne s*en Taut de gfucre. 



5r3 Qui trop dépense s*en rcpeiit. 



591 Qui achète sans argent,* 

Croit acheter et vend. 



595 Qui se lève ù soleil court. 
Ne dort pas touf le jour. 



596 Qui dort sans pensées ,' 

Passe son temps heureusement. 



597 Qui dine longuement. 

Doit souper légèrement. 



598 Qui recourt à l'usurier. 

Risque de diner dernier. 



599 Qui trop entreprend. 

Toujours s'en repent. 



• Lespy, Prov.t 51. — *Bugcon,^86. — 3 Soucia. 

Il 
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600 Qui a pas arré^ crcgn pas lous boulurs. 



601 Qui aimo lou Martin, aimo lou soun can, 



602 Soen lou que piaulo, 

Bau mes que lou que cbiulo. 



603 Talo bilo, lalo mort. 



604 Tant bau Tome, tant bau la lerro. 

605 Tant bau mouri dou mau coummo dou 

remèdi. 



606 Tout ço que lusis es pas or. 



607 Toutjour pesco qui en pren un. 



608 Trabail de nièt parech au jour. 



609 Un uù, la journado d*uo pouro. 



610 Uo henno grosso, 

A un pè dens la hosso. 



611 Uu marchand es coumo un porc, 
Nou sabon ço que bau que quant es mort. 
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600 Q i n'a rien ne craint pas les voleurs. 



601 Qui aime Martin, aim3 son chien. 



602 Souvent celui qui geint, 

Vaut mieux que celui qui siffle. 



603 Telle vie, telle mort. 



60i Ta:it vaut riiomme, tant vaut la t3rre.' 



C05 Autant vaut mourir du mal que du remède. 



60G Tout ce qui luit n'est pas or.* 



607 Toujojrs pèche qui en prend un. 



608 Travail de nuit parait au jour.' 



609 Dn œuf, la journée d'une poule 



610 \]i\e femme grosse, 

A un pied dans la fosse. 



611 Un marchand est comm3 un porc : 
On ne sait ce qu'il vaut quj q und il est mart. 



« Hatouletet Picot, 120. — * Bug. Prou. 6D. — ' Cf. le pré^eat recueil, 
prov. 331. 
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SERIE V. 



FORMULETTES ET LOCUTIONS PROVERBIALES. 



012 AiianfO, coumo uo torto de dansa, 



CI3 A cado pic Testèro. 



C14 Au bosc qu'es rembejo, 

Au camin l'auejo. 



615 Arriba a 17^^ missa esL 



616 Alrapo-faqucro, 

Caslaredo. 



617 AuoU dinnat, dèchalz dinna lous autes. 



618 A Talgo d*uo bieillo baco. 



619 A Poi io«ren-K 



149 



SERIE V. 



FORMULETTES ET LOCUTIONS PROVERBIALES, 



6 12 Elle en avance^ comme une boiteuse à danser 



613 A chaque entaille le copeau.' 



614 Au bois est Tenvie,' 

Au chemin Teunui. 



615 Arriver à Ylte missa est. 



616 Attrape celle-là,* 

Castarède. 



617 Vous avez diné, laissez diner les autres. 



618 Elle a rage d'une vieille vache.* 



619 A Porte-t'en-y. ' 



1 Se dit d*uii homme dont toutes les épigrammes portent. Cf. Lespy, Pr. , 37. 
— S Au bois, on a souvent « envie » de se charger d'un fagot trop lourd, 
qui «ennuie » quand on le rapporte. — 3 Arriver quand il n*est plus temps. •— 
^ Se dit à Lectoure, quand on commet, de parti pris, une bruyante incongruité. 
Les Castarède sont nombreux dans ma ville natale. — ^ Se dit à ceux qui 
après avoir dîné troublent le repas d*autrui. — ^ Se dit d*une fiUe de dix-huit 
ans. Cf. Buscon, 138. — 7 Se dit d'une terre infertile où il faut tout apporter. 
Cf. Lespy , P/'Oi;., 69 ; Buscon, 142. 
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fô-^ tiîi ircâru I 



daiaat cido porto. 
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620 Baye. * 

621 Ventre de loup.' 



622 Je vous souhaite bonne année, • 
Celle-ci et beaucoup d'autres; 

Et bonjour, et bon an, 
L'étpeimedu premier de Tan. 



623 Champignon, petit champignon,^ 
Fais-moi trouver ton compagnon, 



624 Tète d'àne. * 



6-25 Tête de porc.' 



626 Tôte-Dieu ! ' 



627 Corni, corni, cornibus,* 

Tire les cornes en haut. 



628 Dieu vivant!* 



629 11 est comme le cheval du moulin, il 
s'arrôte devant chaque porte. 



< Se dit à celui qui espère ce qu*il ii*aura pas. — ' Applicable à uo 
homme goulu. — 3 Compliment de bonne année. — ^ Les champignons ne 
poussent pas isolés. De là cette formulette , dite ou chantée par les cher- 
cheurs de champignons qui viennent d'en trouver un. — 5 Tête dure. — 
6 Tête dure. — ^ Juron. Cf.Lespy, Prov,^ 76. — 8 Formulette employée par 
les enfants pour exhorter les escargots & montrer leurs cornes. — 9 Juron. Cf. 
Lespy, Pr., 76. 



tSù Es eoamo Facasso ; a de took» 



631 Es saheal eoamo un bgasi. 



633 Es pas ni la ni boos. 



633 Es un Joan-bemio. 



634 Es un bugaoaot 



635 Gran-Joan. 



636 Gras eoamo un porc de eeot escutz. 



637 Haut ! 



638 Hardi t! 



639 Harri ! 



640 Harri^ bourriquet ! . 



641 Harri, toutz dus ! 

Lou de débat bau mes que lou de dessus. 
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630 II est comme la pie, il a toutes sortes do 

taches.* 



631 II est collant comme un pou de corps. 



632 Ce n*est ni lu ni vous.^ 



633 C'est un Jean-femme. 



C34 C*cst un huguenot. 



633 Grand-Jean.^ 



636 Gras comme un porc de cent écus. 



637 Haut I 



638 Hardi ! 



639 Ilarri ! « 



640 Ilarri, bourriquet I • 



641 Harri, tous deux! *• 

Celuidedessous vaut mieux quecclui de dessus. 



^ Cordier, Etude, 57. — 5 Diffîcile à classer. — 5 Imbécile. — * Homme 
sans foi ni loi. — ^ Imbécile. — 6 Cri pour s*exciter au travail. — 7 Cri 
d'encouragement. — * Cri d'encouragement au cheval. — ^ Cri d'encourage- 
ment à Tâne. — '^ Encouragement ironique à un cavalier et à sa monture. 



6t2 llaurc, liaurc, liaurilloun; 

Trc-lie peu dcns un cajoun. 
Lwi cuJouD se erèbo, 
Loii baare hnl mrrdo. 

OU Ué Ions odlls. 

Ml Ile un traa*; enta ne barra nn »uie. 

StS lluno, hnino, humatèro, 

Béi-l'cii (le cap a la mos béi'O. 
Rfiiigiies pas de. cnp a joii , 
Que ïouian praabe regachou. 

CIS ) B proiimcssoilc mai-iclalge 

Eiiti e nioun eu e lotm bisalge. 
S'i a (iiianquos empnclioraenlz, 
I bouleras lou nas dogu( iis. 

017 I hô coumola croiili! ciatinnt lou mort. 

ilâ losoulcnt coumo Ion bailcl dou boiin-cu. 

M9 Joan de Lèse. 

fi&D Jotiga coiimo hicnis. 

631 Lasaurunli'tos porlon tioimur a laa mai- 
sous oun lian nisci'a. 




642 Forgeron, forgeron, petit forgeron; • 
Treize pets dans une petite gourde. 
La petite gourde se crève, 
Le forgeron tout merde. 



643 Faire les yeux.'-» 



644 Faire un trou pour en fermer un autre. 



645 Fume, fume, fumarolle,' 

Va-t-en vers la plus belle. 
Ne viens pas vers moi ; 
Je suis un pauvre déplumé. 



646 II y a promesse de mariage ^ 

Entre mon cul et ton visage. 
S'il y a quelques erapùchements. 
Tu y mettras le nez dedans. 



647 Cela y fait comme la croix devant un mort. 



648 Insolent comme le valet du bourreau. 



649 Jean de Loisir,* 



650 Jouer comme des laquais. 



651 Les hirondelles portent bonheur aux mai 
sons où elles vont nicher. 
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* Formulette injurieuse contre les forgerons. — ' Les yeux doux. — ' Con- 
juration pour détourner de soi la fumée. — ^ Parodie de la publication des 
bans de mariage à Téglise. — ^ Fainéant. 



;i:i::i--, :ia':r?. 



0;e -O"!. (iri ; 

616 I a proNm - 
Zn'-.emor.n 
S'JaqiinU'; 

1 boulent 

617 I hà coumolii '■■ 

618 Insoulcnlco;)iii 
049 




A 



des limaçons.' 
ies pies.' 
souffle au cul M 



fragne-pptit,* 
.•■pour clierclier le liard. 



luliaiid courtois, ' 
I quatre, vend h trois. 

|ii('d, coclio». 11 y a assez long- 
lumps que je le porte.' 

MKTidette aux c!:eveux roux,' 
liitn de miettes avez-vous ! 
— Cinq k la guerre, 
Cinq sous terre. 
Cinq h la maison, 
Q:ii travaillent le jardin. 

Médecin des oies.' 



(nnnerre. Cf. [jcspy, Prov. , GG. — ' Ltx arbres. — ï Coaj'urtlio 
ijiri! sorcière, — * Formuletle ironique contre li-s gagne-pelils. — " Vai 
— fi Lenpy. Pi-ov. ,83, — T Apostrophe k un pal, su momeot où o 
ilifi. — SLsBpy, Pi-ov.,Si. — ' EinpiriiTie ignoraol. 
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661 Hiiija lard coiimo un I^uusquct. 



662 Maiii, mani morio. 

Sent Joan s'en ba a la porto, 

Trobo un pi*aube sur la poiio. 

Un souflet s*emporto. 



663 Minja au toco-dit. 



664 Housu Tabè Coco, coufcsso las mouninos. 



665 Mut coumo un pcch. 



666 Nostes encmics nous hên pas gagna 

argent. 



667 Pairos bieills a estama, 

Casserolos a bnisa. 



668 Ihis majo ca laillo 

Que lous Pataris, 
Que hèn bouri sous toupis 
Lou loung dous camis. 
Pagon pas ni cens ni taillo. 
la noblo canaillo! 
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661 Uangcr du lard comme un Landais.* 



662 Main, main morlc,' 

Saint Jean s'en va ù la porte, 
Trouve un pauvre ù la porto, 
Un souflet s'emporte. 



663 Manger au louche-doigt/ 



664 Monsieur rabbé Coco, confesse les guenons.' 



665 Muet comme un poisson. 



666 Nos ennemis ne nous font pas gagner de 

l'argent.'^ 



667 Chaudrons vieux à élamer/ 

Casseroles à braiser. 



668 Pas plus grande canaille ^ 

Que les Patelins 
Qui font bouillir leur marmites 

Le long des chemins, 
lis ne paient ni cens ni taille. 
la noble canaille! 



< Les Landais sont très friands de lard. — S Jeu enfantin , pratiqué ea 
agitant le bras d'un enfant qui tient sa main morte, tandis qu*on récite la 
formulette. En finissant , on soufflette inopinément une personne de Tentou- 
rage. — ' Se gorger jusqu'à pouvoir toucher avec le doigt. — * Applicable à 
un prêtre de peu d'importance. — ^ Réponse à ceux qui , sous prétexte 
d'amitiés, se dispensent de payer, ou paient trop peu. — ^ Cris des éta- 
meurs. — 7 Formulette injurieuse contre les bohémiens, coureurs de grandd 
chemins, mareb'ands ambulants , etc., confondus sous la dénomination de 
« Patelins. » 






C7t 



lioU^M. Lut'. Ç ' i^LttUi iUL ai|i. 



Ptr Jin • 



es î'trca. sac. 



i*^S J^ia: smmiT ul sirra: ùt^r* *»cl 



4C^ I*^ àt jifirçiir - 



$75 J^u tfflK T'BitfDunaij 

Camt' COU!*: ^ en tranfaiL 



^< PiadQlal toiznio un ^ âe jôgirQ& 



4^ PouiUous esnuDQ un Esio^iioL 



<^9 PWfo IMxL, llarioto; 

Ta luai qu'^es fnorlo. 



6C9 Part j'on veux.» 



670 Pater noster,^ 

Cuiller de for, 

Marmite trouée, 

Monsieur ]e Curé y met la tète. 



671 Par Dieu! » 



672 Pincement neuf.* 



673 Pelé comme un rat d'église. 



674 Coup de tonnerre.' 



675 Petit homme renforcé, 

Jambes courtes et cul troué. 



676 Planté comme un as de pique.* 



677 Pouilleux comme un Espagnol. 



678 Prie Dieu, Mariole;' 

Ta mère est morte. 
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< Se dit au iromsnt d'une trouvaille, pour partager avec celui qui trouve. 
— ' Pater burlesque. — 3 Juron. Cf. Lespy, Prov. 76. — * Se dit en 
pinçant le porteur d'un vêlement neuf. — 5 Juron. Cf. Lespy, Prov. 77. — 
^ Applicable à une personne dont la présence importune. — ^ Formulette à 
l'adresse de l'insecte dit Mante prie-Dieu , en gascon Marioto, pour le faire 
agenouiller. 

12 
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679 


Requiem œternam 
N. nous eiiipourlan. 


680 


Sabô, sabo, 
Pèt de crabo. 
Tillo, lillo, 
Pèt de canillo. 


C81 


Se plau pas, rousino. 


682 


Seré uo bouno baco. 


683 


Serp dessus, serp débat, 
L'i trouberas pas douman. 


684 


Te rogamus, aiidi nos. 
— Jou la car e lu lous os. 


685 


Te douti. 
Te redouti. 
Pet sens houeillo, 
Mounto cap-sus la chaminèio. 



:1^ 









€§l S'il DC puLHi pas 2 îc.;3ijt\* 



G^ï Ce seritii nDe bons? v^.-'lii^^ 



C83 S-?rpL-^iil .^?s>i:5s >erp:'::il vî^^soiî^s* 
Tu ce Ft trouveras jvà5 deïa;iîn. 



— Moi la \îanJe el loi les osl 



685 Je le do l. J 

Je le redoule, 
Pel sans feiîîlle, 
Monle ea haut la clirmînée. 



' iîf^tt/CTM-borïesque. — ^ Forraul.*U«? employée par les enfants frappant 
avec le manche d'an couteaa sur une lijre de bois vert, ponr ea détacher la 
jeune écorce. Sève, est ici la traduction de l'imporaUf da verbe m/.???, commo 
tillo est celui du verba iilla, être coriace. Je n*ai pu dt\\^uvnr la sliînirtca- 
tien de canillo, qui sans doute est la pour la rime. — 3 Se dit à propos dsj 
petits avantages acceptés faute de grands. — * Se dit d'une belb fille, pri>prô 
à la maternité. Cf. Cordier, Étude, 60. — 5 MaîédicLion que les enfants jaloux 
profèrent contre les nichées d'oiseaux découvertes par leurs camarades» — 
6 Réponse burlesque au chant des Rogations. — ^ Coi\juratioa contre uno 
Forcière. 
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686 Te baillerai! la bordo de La Bocro. 



687 . Te baillara pas la bordo. 



688 Tourterasso, * 

Tant granasso, 
Un, dus. 
Jeu chincharretlo 
Tant petiteto, 
unze, seize. 



689 Uo p eo camiso de car* 



' Tourterasso grana,sso, sont les augmentatifs de tourtero^ grano, lourtd- 
elle, grande. 
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686 On te donnera la métairie de La Boére. * 



687 II ne te donnera pas la métairie.' 



638 Tourterelle,' 

Si grande , 

Un deux. 
Moi mésange 

Si petite» 
Quinze , sjize. 



689 Une pleine chemise de chair.* 



< Oa disait ainsi, à Lectoure, aux gens qui manifestaient des désirs irréali- 
sables. La belle et fertile métairie de La Boère, qui touchait à la ville, est 
morcelée depuis longtemps. A Agen, on disait : Te dounaran la bordo de 
Fiarij <« On te donnera la métairie de Fiari, m actuellement moncelée comme La 
Boère. — S On dit cela ironiquement, aux gens de service qui prennent trop 
à cœur les intérêts de leurs maîtres. — 3 Formulette où les enfants opposent 
la fécondité de la petite mésange, qui pond , en effet, quinze ou seize œufs, 
à celle de la tourterelle^ qui n'en pond jamais plus de deux. — - ^ Se dit d'une 
fille sans dot. 
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Proverbes lires des Kanuscrils de Ï^M Daignan du Sendat. 



690 En graluilba que cay la troujc : < 

Be sa he la go ige. 



691 Nouy hoûc james beres presous,* 

Ni loges amous. 



694 La lerre d^ turelure,* 

Com mes plau» que beng mes dure. 



693 La plûiije deau coucat/ 

Taleu muilhat, laleu eichuL* 



691 Ni per mau, ni p.^r benc, 

Nou boutes loua po sun meuc« 



693 Quant la garie s*escoue, 

Boûè samoue^ 



696 , AS* Fitineès,* 

Samoûe pages 



697 A S* Loup/ 

Jitte lou liu peau souc. 



t X.-â, «— Je w $4ttrai$ trop ï^poler (pw Je copie exactemenl , el sans ré- 
pom)r« de rwrUK^^rraphe « )e$ IVt>irr6e$ cv^atenus dans le maaascitt Dugnan 
dtt Sendat « que j ai oiUtationnè atec le tconcoars de M. Pariora « archrriste 
dn dèparienienl dn Gers. 
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Proverbes lires des Manuscrits de l'Abbé Daignan du Sendat 



690 En la chatouillant tombe la truie : 

Ainsi fait la fllle. 



691 II n*y eut jamais belles prisons, 

Ni légères amours. 



692 La terre de turelure,* 

Plus il pleut, plus elle vient dure. 



693 La pluie du coucou,' 

Aussitôt mouillé, aussitôt sec. 



694 NI pour mal, ni pour bien. 
Ne mets ton pied sur le mien. 



695 Quand la poule perd sa queue,' 

Bouvier sème. 



696 A la Saint-François,* 

Sème pajsai. 



697 A la Saint-Loup,* 

Jette le lin par le sillon. 



< Il s'agit des Landes, où le sable mobile en temps sec, est momentanément 
consolidé par les pluies. Cf. RoWdLnd, Devi7i(;ttes ou énigmes de la France^ 14* 
— * V. plus haut , Prov.^ 63. — 3 V. plus haut, Prov., 11. — * Le 4 oc- 
tobre. — » Le 29 juillet. 
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698 A Saiot Micquean, 

Jitle loa blal an seaa.* 



699 Quant la grue ba a capsus. 

Tout riuer qu'auem dessus. 
Quant h grue ba a cabbat. 
Tout rhuier auem passât. 



700 Jouen qui bcîlhe et vîeilh que dort,* 
Bes plan près de la morl. 



701 Si bos amicz encoeûc^re,* 

Gouardet de necere. 



702 Qui hé Irop gran chère. 

En On se bey necere. 



703 Qui Hiinje plan et caguo fort/ 
N*ag:e poeu de la mort. 



704 La lienno sotte/ 

Lou se que trotte. 



?05 En tant de portes/ 

Eu tant de sortes. 



706 A l'arroussin qui nou bo sere, 
Diu lou done bast e aura croustere. 



698 A laSaint-Michcl,* 

Jette le blé au ciel. 



699 Quand la grue va en-haut,' 
Tout riiiver nous avons dessus. 
Quand la grue va en-bas, 
Tout rhiver nous avons passé. 



700 Jeune qui veille et vieux qui dort, 
Est bien près de la mort. 



701 Si tu veux des amis encore, 
Oarde-toide nécessité. 



702 Qui fait trop grand'chère, 

Ennn se voit dans le besoin. 



703 Qui mange beaucoup et chie dur, 
N'ait peur de la mort. 



704 La Temme sotte, 

Le soir trotte. 



705 Autant de portes, 

Autant de sortes. 



706 Au roussîn qui ne veut la selle. 
Dieu donne bât, et il aura plaie. 
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< Le 29 septembre. — > En haut, c*est-àdire du côté du Midi , vers les 
Pyrénées. Cap-bat indique la direction opposée. 
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707 Dîu nou da que neîche,* 

Que nou dong que peyche. 



708 L'ome perpause,* 

E Diu dispause. 



709 Aube rouje,* 

Bent ou plouje. 



710 Rouge lou se e blanc lou malin/ 
Gouarre jouis lou pelcgrin. 



71 1 Qui loiislem esta a la glcise pauc a Toustau, 
Des plan un gran baganau. 



712 Ardit e ardit,* 

N'est pas combit. 



713 La ou lou geau bay,* 

La terre que bau may. 



714 Lou hol houleja, 

Ayssin he pcca. 



715 Trop grata quescolz, * 

E trop parla que nolz. 



716 En may et en juilhet/ 

Ni benne ni caulet. 
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707 Que Dieu qui nous donne de naître, 
>*ous donne de quoi paître. 



708 L*homnie propose. 

Et Dieu dispose. 



709 Aube rouge, 

Vent ou pluie. 



710 Bouge le soir et blanc le matin, 
Guère ne jouit le pèlerin, 



71 1 Qui toujoui^ est à Féglise et peu à la maison, 
Est bien un gi*and baguenaudeur. 



712 Hardi et hardi, 

N'est pas feslin. 



713 L^ ou rhièble nait,< 

La terre vaut davantage. 



714 Le fol folâtrer. 

Ainsi fait pécher. 



715 Trop gratter cuit. 

Et trop parler nuit. 



716 En mai et juillet. 

Ni femme ni chou. 



I L*hièble ne vient que dans les terrains fertiles. 



717 Entre la soupo et iou caulet/ 
Que eau beûe un goulet. 



718 Bau I113S hè deau bol/ 

Que laura en temps moL 



719 Quan la lue pen/ 

La terre ben. 



730 Quan la lue es de pancboc. 

Que pouiram bè chic cboc. 



721 Qui cafilUone per autro, 

Counde que diûes tu. 



Qui bo plan hè sous ahés/ 
Que Dou preste james. 



723 Quan plan dauant la messe. 
De toute la sebmane nou cesse* 



m En la mavson de l'ad'jltere, 

Arré que noujr prouspere. 



725 En heure/ 

Tribaîlhe, loauré. 



726 En mars, 

Lou gars. 
Et en auriu , 
Lou caylieu. 
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7î7 Entre la soupe et le chou. 

Il faut boire une goutte. 



718 Mieux vaut faire le fou, 

Que labourer en temps mou. 



719 Quand la lune pend, 

La terre fend. 



720 Quand la lune est en déclin,* 
Nous pourrions faire chic choc. 



721 Qui cautionne pour autrui. 

Compte que tu dois. 



722 Celui qui veut bien faire ses affaires. 

Qu'il ne prête jamais. 



723 Quand il pleut avant la messe. 
De toute la semaine cela ne cesse. 



724 Dans la maison de Fadultère, 

Rien n'y prospère. 



725 En février, 

Travaille laboureur. 



726 En mars, 

Le gars ; 
Et en avril , 
Le chétif. 



* Présage de pluie, indiquée par Tonomatopée chic-choc. 
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727 


BoiuTon de maro* 
Plchc lou cars ; 
Lou d'apurieu 
Lou barrien ; 
E lou de may 




• 


Lo'.i cliay. 



728 Quant Nadau es en dilus, 

Toute vieilhe hé niau mus. 



729 Quant Nadau es un dimenge, 

De hiu et de candele nou teschenge. 



730 Quan NaJau es un dimare. 

Pan et bin per toutes partz. 



731 La cousturiere fade,* 

Hé longue liguoulade. 



'©' 



732 La hilhe hé prau boun jornau, 

Quan ba a la glese ses dauaiMau. 



733 En las mas deus nouchalents, 

Eguaroles et brcqueiits. 



734 Qui toutjour lire et nou mect, 

Qu'es leau au honsdeusacquet. 



735 Bay n^e lou frai, la so gcrmane, 

Be sa hé lou marit la mouiihe saue 



727 Bourgeon de mars,' 

Remplit le char; 
Celui d'avril, 
Le barril ; 
Et celui de mai, 
Le cliai. 



728 Quand la Noël est un lundi. 

Toute vieille fait mauvais visage. 



729 Quand la Noël est un dimanche, 

De fil etdecliandelle ne t'embarrasse. (??) 



730 Quand la Noël est un mardi, 

Pain et vin de toutes parts. 



731 La couturière sotte. 



Fait longue aiguillée. 



732 La fille Tait assez bonne journée. 
Quand elle va à Téglise sans tablier. 



733 Dans les mains des nonchalants, 

Pertes et broches. 



731 Qui toujours tire et ne met. 

Est bientôt au fond du petit sac. 



735 Mieux vaut le frère, la sœur germaine,' 
Le mari fait la femme saine. (??) 



!75 



« V, supr., prov. 23 et 481. — ^ Je ne réponds pas de la traduction de 
ce proverbe, ni de celle du second vers du n* 729. 
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736 Loa petit gaiiiç * 

Qu'atten lou gran. 



737 Marchandise plan trn^de/ 

Qu'es miey bemiile. 



738 Qua.;t b sigale cante/ 

Caa beûe lou bia de la plante. 



739 Quan iou gran es madn, 

Be a la vigrue au sesu. 



i^i.v, u«« <ru^g,^ 



740 A S*-Sixt,* 

Arrasis bist 



741 A S*-Laurens, 

Sor be fsicj dedens« 



74Î A S*^Fé/ 

Pren la mesple quand la hé 



0. 



743 Lauset et loa moossaron/ 

Quaa prene quan Dea teau don. 



744 Qui bo ho plan e nou hé niau« 
Haute sermon que nou eau. 



736 Le petit gain, 

Attend le grand. 



737 Marchandise bien tenue. 

Est à moitié vendue. 



738 Quand la cigale chante/ 

II Taut boire le via.de la plante. 



739 Quand le grain est mûr, 

Va ù la vigoQ pour sûr. 



740 A la Saint-Sixtej» 

Raisins vus. 



741 A la Saint-Laurent,* 

Sors de dedans. 



742 A la Sainte-Foi ,* 

Prend la nèfle quand tu la vois. 



743 • Champignon et mousseron, 

Il Tant les prendre quand Dieu te les donne. 



744 Qui veut bien Taire et ne fait mal. 
Autre sermon ne lui faut. 



1T7 



< On appelle « plantes, » en Armagnac et en Agenais, les jeunes vignes dont 
le vin aigrit à l'époque des chaleurs , alors que la « cigale chante. » — > Le 
5 août. — ' Le 10 août — 4 Le 6 octobre. 

43 
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745 Quan Nadau es en dichnus , 

Boûé bcn tous boeus et tous braus, 
Et boute toc en blat, 
Quey gaignaras per mitât. 



746 Monte pian a la montade, 

Debare quan et débare, 
Et beges minja la sibabade, 
Tu baras bonne jornade. 



747 Set sartes,* 

Set tictaanès 
E set moiilièSy 
Boutatz lous en un sale, 
Leiialz un palaneon, 
Beiratz veint e un lairon. 



748 Âssi ni en Espaigne, 

Qui nou sac guasaigne. 



749 En ceu estelat. 

Ni enc... besiat, 
Nout bises jamais goujat. 



750 Qui nou se maride dam lou dol, 
Nou se maride pas quan bol/ 



751 A mau de bente quau cagua, 

Et a mau de cat que quau minja. 



752 L'amou ni la goûte/ 

Nou sap oua se boute. 
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745 Quand la Noël est un samedi, 

Douvier vends tes bœufs et tes taureaux, 
Et achète du blé, 
Tu y gas^neras par moitié. 



746 Monte doucement ù la montée, 
Descends quand il descend, 
Et regarde manger Tavoine, 
Tu feras bonne journée. 



747 Sept tailleurs. 

Set tisserands, 
Et sept meuniers. 
Mettez-les en un saloir, 
Levez une planchette. 
Vous verrez vingt-et-un larrons. 



748 Ici, ni en Espagne, 

Qui ne sait est gueux. (??) 



749 En ciel étoile, 

Ni en c. joli, 
Ne te fie jamais, jeune homme. 



750 Qui ne se marie durant le deuil. 
Ne se marie pas quand il veut. 



751 A mal de ventre il faut chîer. 

Et à mal de tête il faut manger. 



752 L'amour et la goutte, 

On ne sait où ils se mettent. 



IW 



733 Eo la frele et en b soofeJ 

LoQ DiedëetD non U:: goule. 



Be j a coe gran magaigne. 



7^5 Angue c su bocSbe b makade, 
Ves q:;e !.:a teSé se eo Farade. 



iâi6 Qrraa !a knr&^ pto^p:;'?.* 



5«i toie îâm€S icieq. 



7i8 La Ize il:«Éefercie, 



739 Q:::an hyzs naestrigs s«?:d biabooris,* 



A XiiiT, 

S gnkssas prr Toastao. 



761 A trc-GJi^crbâsDrttbedafôboiis. 



Ta Easetses^ 



753 A la fièvre et à la goultc. 

Le médecin ne voit goutte. 



754 Quand il y a la démangeaison, 

Il y a bien un grand mal. 



753 Aille comme elle voudra la petite JlUc, 
Pourvu que le bouvier suit au labour. 



756 Quand la faim pique, 

. La mie est bonne. 



757 II n'y eut jamais petite chose. 

Qui ne coûtât davantage. 



758 La lune du mercredi, 

Tout le jour change. 



759 Quand les maitres sont tambourineurs. 
Les valcls sont danseurs. 



760 A la NoSI, 

Tripes grassos à la maison. 



• • 



761 A truies aveugles Dieu donne étrons. 



762 En sept soirs,' • 

Qu'en sept mois. 
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< Il s'agit du blé, qui, aux approches de la récolte, se forme, dit-on, plus 
on sept soirées qu'en sept mois. 
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763 Qui be a la caiguere , 

Nou n'es pas en la carrure.* 



764 Bien hurouso la mayson , 

<}u*amics recep a foyson. 



765 Jou trobi en un instrument ; 

A gran chère, petit testoment. 



766 James beause sen couseilh,* 

Ni dichapte ses soureilh. 



767 Qui trop de couyte pren, 

Lou eu seau hen. 



768 Qui tout sab boute en un toupin/ 
Tout sap minge en un maytin. 



769 Nouirisse e lebré,* 

Tengoun tout un foyé. 



770 Couysse de lebe, rable de lebraut et blanc 

de perdis, 
Que soun lous milhous boussis. 



771 James home lue,* 

Nou plehecchay ni grahé. 



772 Qui nou tribailhe quan es pourin,* 

Que tribailhe quan es roussin. 



763 Qui a bien la foire, 

M'est pas dans la rue. 



764 Bien heureuse est la maison, 

Qui amis reçoit ù foison. 



765 Je trouve dans un instrument,* 

A grand*chére, petit testament. 



766 Jamais veuve sans conseil. 

Ni samedi sans soleil. 



767 Qui trop de coëlte prend, 

Le cul sur le foin. 



768 ' Qui met tout en une marmi'.e, 
Tout mange en un matin. 



769 Nourrice et lévrier, 

Tiennent tout un foyer. 



770 Cuisse de lièvre, rable de levraut et blanc 

de perdrix. 
Sont les meilleurs morceaux. 



771 Jamais homme lunatique,^ 

Ne remplit cave ni grenier. 



772 Qui ne travaille quand il est poulain ,' 
Travaille quand il est roussin. 
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* Pris dans le sens d'acte, document auUientique.— « Buscon, 75. — * Bus- 
con, 137. V. plus haut, prov. 268. 
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773 Qui pague lou prumé/ 

Ques serbit lou darré. 



774 De bin et de henc,* 

4 

Qui mes n'a, inc^ ne despen. 



775 Cassadou de cardine, 

Quan lous auUrès séupon et que digne. 



776 Qui refuse,* 

Que muse. 



777 Bau mes bonne renommade/ 

Que sinture daurade. 



778 De boun bailhet eu loyau este,* 
De serbidou ôm que benc meste. 



779 Endure, nore : 

A la fin seras debore. 



780 A S*-Martin,* 

Tout vielh que beau bin : 

De quinla. 

Qu'en beau qui n'a. 



781 En gié et en heure/ 

Qu'es bonne la garie dou joucqué. 
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773 Qai paie le premier. 

Servi le dernier. 



774 De vin el de foin. 

Qui plus en a, plus en dépense. 



775 Chasseur de chardonnerets. 

Quand les autres soupent, lui dine. 



776 Qui refuse,* 

Muse. 



777 Mieux' vaut bonne renommée. 

Que ceinture doére. 



778 De bon valet en étant loyal. 

De serviteur on devient mai Ire. 



779 Endure, bru : 

A la fin tu seras dehors. 



780 A la Saînt-Marlin,^ ♦ 

Tout vieux boit du vin : 
« Ensuite, 
En boit qui en a. 



781 En janvier et' en février, 

Elle est bonne la poule du jAchoir. 



* BuscoD, 82. — > Le 11 novembre. 
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781 En abrieu/ 

Lambrieu; 
En may, 
Cabeilhay. 



782 Jamais henné mude,* 

Non houe de marit batude 



783 Be se coueis a la garie,* 

Quin peut la mie. 



784 Débat la barbe blancqiie, 

Que se nouris la bere infante. 



785 Qui castagnes boute au boucc sescounda,* 
Mes ne serque que noun i a. 



786 Be hille la rousse, 

Be se he la housse. 



787 Legoan pradisé, 

Nou sap pas lou pourin de qui es. 



788 Qui goarde sou désert/ 

Se noui gagno noui perd. 



789 Qui nousamoûe deu soun,* 

Nou samoûe per sasoun. 
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781 En avril, 

Eclair ; 
En mai, 
Épis. 



782 Jamais femme muette ,* 

Ne fut de son mari battue. 



783 On connaît bien à la poule, 

Quel coq la mène. 



784 Sous la barbe blanche, 

S'élève la belle infante. 



783 Qui châtaignes met au feu sans compter. 
Plus en cherche qu'il n'y en a. 



786 La fille rousse, 

Bien se fait la bourse. 



787 Licou de pré, 

Le poulain ne sait pas à qui il est. 



788 Qui garde son désert, 

S*il n'y gagne n'y perd. 



789 Qui ne sème du sien. 

Ne sème à la saison. 



< Bascon , 86, 



DEVINETTES. 



Les Devinettes ^ ou Énigtnes populaires ne manquent pas dans 
l'Armagnac et dans TAgenais. Elles sont en langage du pays, à 
Texception de quelques pièces conçues en français, et de provenàce 
étrangère. Voici tout ce que j*ai pu recueillir, avec le concours dé- 
voué de MM. Raoul de Bastard, dé Lectoure (Gers), Lavergne, de 
Castillon-Debat , canton de Vic-Fezensac (Gers), J.-B. Goiix, d'Amen 
(Lot-et-Garonne), etc., etc. Certes, le résultat de nos recherches 



4 11 n'existe pas encore d*étude complète sur Thistolre des devinettes, et 
elle ne sera pas utilement entreprise de sitôt. En attendant, consulter Frib- 
DREicH, Geschichte des Rœthsels (Dresde, 1860), le travail de M. Roque-Fbr- 
HIER en tête de ses Énigmes populaires en Languedoc (Montpellier, 1876), et 
la préface de. M. ^Gaston Paris, qui précède les Devinettes ou Énigmes po- 
pulaires de la Frakce de M. Eugène Rolland (Paris, 1877). — «Dans la 
France du Nord, les énigmes populaires sont appelées Devinettes du Devi- 
nailles; dans les Vosges, la Meuse, le Doubs, etc., Devinottes ; dans le Centre, 
selon Jaubert (Glossaire du Centre), Devino?<é5, Devinouères; dans le Lan- 
guedoc Devignas; dans le Morbihan Devihadels. — Monsieur Frédéric Gode- 
froy a bien voulu extraire pour moi, du manuscrit de son grand Dictionnaire 
du vieux français, les synonymes suivants de Devinette et Devinaille usités 

. dans Tancienne langue. — Devinai {nui* siècle) y Devinhals (Donatz proensals) , 
Devinait (xiii* et xiv» siècles), Devinallé, Divinaille (xiii» siècle), Divinaille 
(xui* et XIV* siècles), Devignaille (xiii* siècle), Adevinal (xiv* siècle), Adevi" 
naus (suj. singul. xiii's.), Advinau (nvofi et xvi* siècle], Adeviniaus (pluriel, 
XIV* siècle), Adevinail (xiv* siècle), Adevinalle (xv* siècle). La forme Detii- 
naille se trouve pour la première fois dès le xii* siècle et la forme ^Devinette 
au, commencement du xvii*. jd Rolland, Devinettes ou Énigmes populaires 

. de la France. — J'ajoute que Devinette correspond encore & dévimihhd - en. 
Catalogne, & indovinello en Italie, à '^iniminu en '^ Sicile, etc. On trouvera^ 
dans le corps des informations ci-après , ce qu*il est utile de savoir sur les 
noms et sur les formes de la Devinette dans TArmagnac et TAgenais. 
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communes doit comporter ^lus d'une omission. Mais qui oserait 
se flatter, même dans le domaine le plus restreint, d'avoir épuisé 
les informations, pour n'importe quelle branche de la littérature 
populaire? 

Quoi qu'il soit, les Devinettes qui suivent, sont, comme les Pror 
verbes qui précèdent, absolument sincères, et sans la moindre re- 
touche. Je n'en veux d'autre garants que mes compatriotes et con- 
frères de la Société des Lettres, Sciences et Arts d'Agen, à qui j'ai 
soumis, avant de le publier, l'ensemble de mes investigations. 

Dans mon domaine, les Devinettes sont appelées diversement. En 
général , les habitants de la Lomagne , du comté de Gaure, du 
Fézensac, du Fezensaguet, de l'Astarac, du comté de l'Isle-Jour- 
dain, du Pays de Rivière-Verdun, du Comminges, du Conserans et 
du comté des Quatre- Vallées , les désignent par les mots de 
debinaillos , dehinotos , et dehinos. Dans le Pardiac, le Pays de 
RiArière-Basse , l'Armagnac propre , l'Eauzan et le Condômois, 
on adopte volontiers, mais non pas exclusivement le mot berdauso.^ 
Ce terme vient de la formule initiale que les gens de ces contrées 
placent d'habitude en tête de chaque énigme : 

Jou sabi uo causo, 
Berdiuso, berdauso. 

« Je sais une chose, — Berdiuse, berdause. » Suit le texte de la 
^evinette,. comme dans cet exemple : 

Jou sabi uo causo, 

Berdiuso, berdauso* 

A toutz ne eau un. 

— Un nom. 

« Je sais une chose, — Berdiuse, berdause. — A tous il en faut 
un. — Un nom. » 



fit Bnbéaraaiit, dit M. Lespy, les contes, comme les énigmes, commencent 
pre^e toujours par cette formule : Ue cause berdiuse, berdause; une chose 
vraie, vraie (?). Notre étrange qualificatif n*est usité que pour cet emploi 
particulier. » Lbspy, Proverbes du Pays de Béarn, 98. — Dans mon domaine. 



191 

Au contraire, la formule initiale disparaît ordinai rement , et sans 
être remplacée par une autre, dans les pays où la Devinette est 
appelée debinaillo, debinoto, debino. Les énigmes sont ainsi propo- 
sées sans avertissement, tantôt sous la forme interrogative, tantôt 
sous la forme positive. La solution n*est fournie par celui qui pro- 
pose, que si la personne questionnée reste à court. A L^ctoure, 
comme dans le reste de la Lomagne, la forme positive prévaut ; et 
je l'ai généralement respectée, de même que le patois du pays. 

Dans ce recueil, les énigmes colligées dans l'Armagnac et l'Age- 
nais, sont disposées suivant l'ordre alphabétique, et portent cha* 
cune un numéro. Elles sont toutes empruntées à la tradition orale 
de mon domaine. Les traductions, renvois et éclaircissements sont 
relégués, sans exception, dans les notes infra-paginales. Dans la 
Bibliographie qui précède mes Devinettes, on trouvera, à propos du 
livre de Devineties ou Énigmes populaires de la France de M. Eugène 
Rolland, toutes les explications nécessaires sur la façon dont je m'y 
suis pris pour rédiger les notes qui renvoient aux autres recueils , 
et permettent ainsi au lecteur de procéder à un travail comparatif. 

Agen, ce 2 mars 1880. 

J.-P. B. 



les contes ont une formule initiale distincte, et celle des Devinettes est limitée 
aux pays susnommés. Mes compatriotes n^attriboent pas aux mots berdiuso, 
berdauso le sens que M. Lespy lui donne en béarnais ; et ils les considèrent 
comme étant là exclusivement pour la rime. J*ai entendu dire parfois : 

Jou sabi uo causo 
BiscauBO. 

Venait ensuite le texte de Ténigme. — Le recueil de trente-trois énigmes 
formé par M. Lespy, prouve, qu*en Béarn, les Devinettes sont habituellement 
proposées sous la forme interrogative* 



p ' 
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Bibliographie. 



Adevineaux amoureux. — Ouvrage publié à Bruges, durant le 
5cv< siècle, chez Colard Mansion, et réimprimé par Techener,'dâns 
sa Golïection *des joyeusetés. Paris, 1831, in 16. Oh' y trouVe un 
bhapiïfe côn'sacbé aux énigmes populaires. ' 

Bladé (Jean-François). — Poésies pdpulaires en larigud française 
recueillies dans l'Armagnac et l'Agënais, in-8' , Parts,' 1879. Je ne 
signale que pouf la forme ce recueil, contenant xm petit nombre 
de devinettes en français que l'on retrouvera ici. 

Feifalik (Julius), — Ein hundert Wolks und Kinder Rœthsel aus 
M(Bhren, dans Zeitschrift fur die deutsche Mythologie, t. IV, 1859, 
p. 367-384, 

Gianandrea (Antonio), -r - Canti popolari Marchigiani., ,Tprino, 
1875. On y trouve, p. 296-303, 34 indovinelli ou Devinettes, re- 
cueillis dans les Marches d'Ancône et de Permo*. 

Halliwell (James Orchard). — Nursery Rhymes and Nursery 
Taies of England. London, in-8®, s. d. On y trouve des Riddles, 
p. 48-53, et' 235-240. ' 

.Kœhler (Reinhold). — M. Kœhler, a publié un travail sur les 
énigmes allemandes, dans le Weimarisches Jahrbuch, 1856. 

Landstag (M. B.) — Norske Folkeviser. Christiania, 1853. On y 
trouve, de la p. 805 à la p. 813, 50 devinettes norvégiennes. 

Lespy (V.). — Proverbes du pays de Béarn, énigmes et contes 
populaires. Montpellier, 1876. 



4 II est à peine besoin d'avertir le lecteur qnc je ne prétends pas fournir 
ici la bibliographie complète des recueils de devinettes publiés jusqu'à ce 
jour. Je me borne à signaler ici ceux dont j'ai fait principalement usage pour 
mes référenças et renvois. Cela me permettra de les désigner sommairement. 
Les collections dont j'ai tiré parti plus rarement, seront visées chaque fois 
qu'il le faudra. On peut voir dans le recueil de M. Rolland, p. XIII-XVl, 
la Bibliographie plus complète de la littérature énigmatique jusqu'en 1877. 
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Milâ y Fontanals. — Énigmes populaires catalanes, dans la Revue 
des langues romanes de 4876, p. 312-349. — En 1877, M. Milà 
y Fontanals a donné au môme recueil , p. 58 et suiv. d'anciennes 
énigmes catalanes (zvi* siècle) , que M. Rolland n'a pu signaler 
dans sa Bibliographie, 

Mone's Anzeiger. — Le titre complet de ce recueil est : Anzeiger 
fur Kunde der teutschen Vorzeit, herausgegeben von Franz-Joseph 
Mone. On y trouve, p. 32-50, 258-267, 371-384 de l'année 1838, et 
p. 217-229, 315-326 de Tannée 1839, des énigmes de divers pays. 

Morosi (G.). — Studi sui dialetti greci délia Terra d'Otranto 
prec. di Ganti Legg. proverbi e indovinelli nei dial. Medesinai. 
Lecce, 1870, in-4", VIII, p. 214. — Il existe, en effet, un petit terri- 
toire d'idiome hellénique à l'extrémité de laCalabre, formé par les 
neuf pays de Martano, Galimera, Castrignano, Melpignano, Zol- 
lino, Martignano, Gorigliano, Soletti, Sternatia. Sur la langue et la 
littérature de ces contrées consulter, outre le recueil précité : 
Gomparetti, Saggidei dialetti grœci delV îtalia méridionale, Pise, 1866, 
in-4», XXVIII, p. 106; Emile Legrand, Tragudia ke paramythia tis 
Kalabrias (Chansons et contes populaires de la Galabre) , extraits 
presque en totalité des recueils de MM. Gomparetti et Morosi. 
Gelui de M. Legrand a été publié à Paris (1870, in-8oXII, 55 p.). 
Il ne contient pas les énigmes. 

Pitre (Giuseppe). — On trouve, dans le tome II de ses Canti 
popolari Siciliani (Palermo, 1871), p. 64-80, une collection de 
'nnimini ou devinettes. 

Questions énigmatiques, imprimées à la suite des adages et pro- 
verbes de Selon de Voge, par l'Hetropolitain. 

Réimpression d'un recueil de 77 indovinelli ou énigmes italiennes, 
publié à Trévise en 1628. Se trouve au recueil de Devinettes de 
M. Rolland. 

Rochholz (E.-L.). — Schweizerische VolksraBthsel aus dem 
Aargau, dans Zeitschrift fiir die deutsche Mythologie, 1. 1, p. 129-168, 
et 363-64. 

Rolland (Eugène). Devinettes ou énigmes populaires de la France. 
Paris, 1877. — Dans ce recueil méritoire, M. Rolland reproduit, en 
les complétant, les travaux comparatifs de ses devanciers, et en 
particulier ceux des érudits allemands. Pour les notes renvoyant 
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aux recueils français et étrangers, j'ai largement tiré parti du livre 
de M. Rolland, à qui je me permets pourtant d'adresser quelques 
critiques de détail. — I. M. Rolland ne traduit pas assez souvent 
en français les textes de bon nombre d'énigmes. — IL II se borne 
à fournir la version allemande de devinettes norvégiennes, mo- 
raves, etc. — III. M. Rolland donne toujours en français les 
Devinettes de la Dordogne, département qui correspond à peu 
près à l'ancien Périgord, et où l'on parle un patois intermédiaire 
entre celui duHaut-Quercy et celui du Bas-Limousin. Je me souviens 
parfaitement que, durant mon enfance et ma jeunesse, j'ai souvent 
entendu feu mon grand-oncle, Monseigneur Jean Jacoupy, évoque 
d'Agen et natif de Saint-Martin-de-Ribérac (Dordogne), réciter en 
patois plusieurs des énigmes que M. Rolland donne en français. 
— IV. Cet érudit foilrnit, pour l'Ardèchc, des énigmes patoises et 
d'autres françaises. Un ancien procureur impérial de Largentière 
(Ardèche), M. de Métivier, mort conseiller à la Cour impériale de 
Bordeaux, m'a récité, dans le patois de l'Ardèche, plusieurs des 
pièces que M. Rolland donne en français. Néanmoins, je n'ai pas 
pris de notes sous la dictée de M. de Métivier, et je n'oserais rien 
restituer, en me fiant à mes souvenirs. — ^V. Enfm, quand M. Rolland 
a visé, dans ses recherches comparatives, les Énigmes populaires en 
langue d'oc de M. Roque-Ferrier, il s'est borné à les attribuer en 
général au Languedoc , sans reproduire les indications beaucoup 
plus spéciales de l'érudit Montpellierais. J'ajoute que M. Roque- 
Ferrier semblerait attribuer au Languedoc les devinettes à lui four- 
nies par M. Mary-Lafon, et recueillies par ce dernier dans le Bas- 
Quercy, avec un soin qui manque trop souvent dans la plupart de ses 
autres travaux. Ni le Haut ni le Bas-Quercy, n'ont jamais été compris 
dans le Languedoc. — VI. M. Rolland n'a tiré aucun parti de quel- 
ques énigmes données par MM. Lambert et Montel , dans les 
Chants populaires du Languedoc qui ont paru dans la Revue des lan- 
gues romanes de 1874, p. 476-555, et de 1875, p. 236-312. — Encore 
une fois, ce ne sont là que des critiques de détail, et le recueil de 
M. Rolland n'en saurait autrement p&tir. 

Roque-Ferrier (Alph.). — Énigmes populaires en langue d'oc. 
Montpellier, 1876, 24 p. in-8*. C'est un tirag à part de l'article 
inséré dans la Revtie des langues romanes de 187 , p. 313-340. La 
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collection de M. Roque-Femer est une des mieux faites et des plus 
riches que je connaisse, à ne Tenvisager qu'au point de vue 
provincial. L'auteur s'est volontairement limité à quelques notes 
comparatives, et n'a pas poussé jusqu'au bout ce genre de travail, 
qui n'est pas forcément à la charge des collecteurs régionaux. Je 
ne vois qu'un reproche de détail contre M. Roque-Perrier, et je l'ai 
déjà produit, en parlant du livre de M. Rolland. 

Schleicher (Âugust.l. — Litauische Mœrchen, Sprûchworie, 
Rffithsel und Lieder, Weimar, 1857. 

Soirées amusantes. — Recueil nouveau et varié d'historiettes 
curieuses, etc., Tailla d-Jaunet, àGuincourt, par Attigny (Ârdennes), 
1856, in-16. 

Stœber (August.). — Elsœssisches Volksbûchlein. Mulhausen, 
1859. Ce livre contient, p. 87-96, des énigmes alsaciennes. 

Veillées du village (les). — Petit in-12 de 48 p. publié s. d. à 
Troyes, et contenant 24 devinettes. 
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DEVINETTES. 



1 

A duos puntos, dus lusentz,^ 
Quoale patantèinos e un passo-tems. 
— La baco. 



A Marsoulan.^ 

Porto lioeillos e pas gran. 

— La canauèro. 

3 

A cinq alos e cinq os,' 
E pot pas boula pou bosc. 
— La mèsplo. 



ï Traduction. «A deux pointes (cornes), deux luisants (yeux), — Quatre 
patenteines 'pis), et un passe-temps (queue). — La vache. » — Seine-et-Oise, 
Cantal etArdèche, V. Rolland, p. 23, 152; Sicile, Pitre; Venise, Bernoni, 
Énigme 25 ; Marches d'Ancône et de Fermo, Gunandrea, Énigme 3 ; Alsace, 
Stœber, 92; Allemagne, MoîiE s Anzeiger (1838, p. 263); Norvège, Lands- 
TAO, Énigme 11; Moravie, Feifalik, Zeitschrift^ fur die deutsche Mytholo- 
gie^ IV, 369; Lithuanie, Schleichbr; Canton d'Argovie (Suisse), Rochholz, 
Schweizerische Volksrxthsel dans Zeitschr. fût* die deutsche , Mylh^ I, 
429-348; Suède, Ruszwurm, Schwedtsche Réethsely dsins Zeitschr. f. d. d. 
Myth. III, 348. Cf. Mullenhoff, Nordische, englische und deutsche Rxthsel, 
dans Zeitschr. f. d. d. Myth. III, 4 ; Moravie, Feifalik, IV, 369. — 2 Tr. 
c A Marsolan, — Porte feuilles et pas graine. — Le roseau. » — Marsolan est 
une commune du canton de Lectoure (Gers). — 3 Tr. « A cinq aîles et cinq os. 
— Et ne peut voler par le bois. — La nèfle. » — Béarn, Lespy, Énigme XV ; 
Ardèche, Rolland, 154 ; Italie, Rolland, 159. 
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4 

A pas ni car ni ossis ,^ 
E s'en ba courre pous bosquis. 
— Lou benl. 

5 

A toutz ne eau un.' 

— Un nom. 

6 

A pas ni cap ni cûo,' 
E hè uo bestio que court. 

— Un uù. 

7 

A lou cap d*un ase/ 
Las aureillos d'un ase, 
La cûo d'un ase. 
Las camos d'un ase, 
L'esquio e lou peu d'un ase, 
E mes n'es pas nat ase. 
— Uo bourriquo. 

On dit aussi : 

Semblo un buù,^ 
E n'es pas nat buù. 

— Uo baco. 



< Tr. « N*aiii chair ni o», — El s'en va courir par les bois. — Le vent. » — 
Montpellier (Hérault), Roqot-Fbrrie». — î Tr. « A tous il en faut un. — 
Un nom. - — Gignac (HéraulO, Roqub-Fkrrier. — ' Tr. « N> ni télé ni queue, 
— Et fait une béte qui court. — Un œuf. » — Monlauban (Tam-et-Garonne), 
Roque-Fbrrosb. — * « A la télé d'un âne, — Les oreilles d'un âne, — La 
queue d'un âne, — Les jambes d'un âne, — L'échiné et le poil d'un âne, — 
Et n'est pas un âne. — Une bourrique. » — ^ Tr. « Ressemble à un bœuf,« 
Et n'est pas un bœuf. — Une vache. » — Gignac ( Hérault), Vendémian ( Hé- 
rault), Banyuls ( Pyrénées-Orientales, dialecte catalan), RoQUB-FBiuiiBa. 



tu» 



E que coTiit coiUDd "cn ât»<>T:iu 



A un beote, un oot^ e pis nat cap.^ 

— Co boutèillo, 

fO 

An bosc de Marseillo,' 
Porto gnnos e pas hodllo. 

— LoQjunc 

II 

A daos esqnios, e a pas qu'an bente*^ 
— Lon bouhet. 

12 

Arritz en debara,' 
Plouro en mounta. 
— Lou herrat. 



* Tr. « Hier à nattre, demain mort. — Aujourd'hui. « — Pari«, Rolland, 1« 

— > Tr. « N*a ni pied ni talon, — Et court comme un démon. — Une boule. » 

— Vendémian Hérault), Roqub-Fbrribr ; \rdèche, Rolland, 155.-^'Tr. «A 
un ventre, un cou, et point de tête. — Une bouteille. » — Montpellier^ RoQUi- 
FuRBR. — ^ Tr. « Au bois de Marseille, — Porte graines et point feu i Ilot. 

— Le jenc. — * Tr. « A deux échines, et n'a qu'un ventre. — Le soufflfll, w 

— V. Adevineaux amoureux, — • Tr. « Rit en descendant « — Pleure en 
montant. — Le seau. «^-Languedoc, Rolland, 08; Catalogne Mila tFontanaUi 
Énigme XI ; Paris , Seine-et-Marne, Rolland, 98. 
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13 

Au prat pèch,* 
Au bosc nèch, 
A la bilo dansOy 
Cago mcrdo blaneo. 

— Lou sedas. 

14 

Ba de crampo en crampo,^ 
Piqua la coccho de Madamo. 
— Uo pouluc. 

15 

Ba de porto en porto,' 
Ilaillo porto, 
Baraguin, baraguan, 
Debinaratz pas d'engoan. 
— Lou pout, lou hajan. 

16 

Ba e beng, sensé jamès cambia de plaço.^ 

— La porto. 

17 

Basoun pous bosquis, 
Cridon pous bilatgos. 
— Las bargos. 



< Tr. « Au pré, il pait, — Au bois, il natt, — A la ville, il danse, — Il 
chie merde blanche. — Le tamis » — ^ Tr. « Va de chambre en chambre, 
— Piquer la cuisse & Madame. — Une puce. » -^ Dordogne , Paris, Rol- 
land, 42. — 8 Tr. « Va de porte en porte, — Crête porte. — Baraguin, 
baraguan, — Vous ne devinerez pas de cette année. — Le coq. » ^- 4 Tr. a Va 
et vient sans jamais changer de place. - La porte. » — Montpellier, Roque- 
Fbrribr; Pays des Bassoutos (Gafrerie), Rolland, 169. 
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Beng a chibau e s'en tourno a pè.' 

— Lou mau. 

19 

Blanc coumo nèu,'^ 
Nègre coumo lou tapioun, 
Parlo sensé lengo, 
Bei sensé œills. 

— Uo letro. 

20 

Blanc coumo nèu, e nèu n'es pas,' 
Porto hoeillos, aubre n'es pas. 

— L'arrabo. 

21 

Bîu sensé cos,* 
Parlo sensé lengo, 
Enten sens*aureillos, 
E bai de Taire. 
— L'eco. 



< Tr. « Vient à cheval et s'en retourne à pied. — Le mal. » — Languedoc, 
y. la Revue des langues romanes, IV, p. 307. » — * Tr. Blanc comme neige, 

— Noir comme l'fttre, — Parle sans langue,— Voit sans yeux. — Une lettre. » 

— Béarn, Lespy, Énigme IV; v, aussi les Questions énigmatiques. — 
3 Tr. « Blanc comme neige, et neige n*est pas. — Porte feuilles, arbre n^est 
pas. — La rave. » — * Tr. u Vit sans corps, — Parle sans langue,— Entend 
sans oreilles, — Et naît de Tair. — L*écho. » — V. en français, Soirées amu- 
santes, 467. Bretagne, De la Villem arqué, Barzaz-Breiz (6« édit.), p. 445 et s. 
Un érudit breton, M. F.-M. Luzel, qui a fait rigoureuse justice des imaginations 
de M. de La Villemarqué, m'écrit : « Je n'y vois rien à reprendre. La pièce 
où se trouvaient ces devinettes (la présente, et deux autres visées plus bas), 
a bien été arrangée et remaniée par l'auteur, comme tout ce qu'il touche ? Mais 
celles-ci se trouvent réellement dans le peuple en Bretagne , et comme il les 
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Bourrât detaoro,* 
Bourrât deguens, 
Lëuo la camo, 
Fourro-n degnens. 
— Lou debas de Ian« 

23 

Beu sa sang e minjo sas tripos.' 
«-^ Loa careil. 

24 

Gabirounat,' 
Recabirounat, 
James cbarpantîé ni a passât. 
— Un nia d*agasso. 

25 

Cap blanc, cûo berdo/ 
— L'aU. 



donne. • Norvège, LARDfTAa, Énigme 27 ; Booriates , peuple de Sibérie , 
GovBOJEW, Seehzig burjsetUche Bjethsel, dans le Bollet. de la classe hist. 
phil. de rAeadémie impériale des sciences de Saini-Pétersboarg, p. 109-474 
(énigme 4) ; Pays slaves, Chodzko, Contes des paysans et pâtres slaves , 247. 

I c Boorra dehors, — Bonmi dedans, — Lève la Jambe,— Fourre-Fy de- 
dans. — Le bas de laine.» — Béarn, Lbspy, Énigme XIII; Montpellier et 
Catalogne, Roqu»-Ferrier. En français, les Questions inigmatiques^ et Rol- 
LARD (Rémilly, dans le Pays Messin), 65 ; Marches d*Ancdne et de Fermo, 
GiARARDRKA, Énigme ^ 15. — < Tr. « Boit son sang et mange ses tripes. — 
La lampe. » — Vendémian (Hérault), Roqus-Fkirikr, Cf. le recueil de Morosi, 
pour les pays de langue grecque de la Terre d*Otrante«»- ' Tr. • Qierronné, 

— Rechevronné, — Jamais charpentier n'y a passé. — - Un nid de pie. » — 
Bas-Quercy, Roqus-Ferriir. — ^ Tr. « Tête blanche, queue verte. — L*aiL k 

— Paris, Rollard, 57. 
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26 



Cambio de figuro,^ 
Se passejo per la Trescuro, 
Sen cos, camo, pè ni mounturo. 
— La luo. 

27 

Ca p blanc, semenço negro,^ 
Cinq buùs tiron a la reillo. 
— L'escruituro. 

28 

Gaperal de pèt, e n'es pas bestio : ' 
Porto hoeillos, e n*es pas aubre. 
— Un libre. 



29 



Carniqueto, Carniquos, 



Carniqueto n*a pas d'os. 
Soun que la mai de Carniquos. 



< Tr. c Change de flgare, — Se promène par la froidure, •— Sans eorpa, 
Jambe, pied, ni monture. — La lune. » •— Montpellier, Roqui-Firmbr. En 
français, Questions énigmatiques. -— s Tr. « Champ blanc, semence noire,— 
Cinq boBufs tirent au coutre. — L'écriture » — Montpellier, Roqdb-Fbrrhr ; 
Énigme. Èa français : Adevineaux amoureux^ Veillées du village, 25. 
Italie, RoLLAifD, 165 ; Marches d*Ancône et de Ferme , Gianandrba , 302 ; 
Sicile, PiTRt ; Angleterre, Halliwsll, 238 ; Lithuanie, Schlbicher, 20Ô ; Suisse 
(canton d*Argovie), Rochholz, Zeiischr. f. d. d. Mytk, 1, 165. — >Tr» c Cou- 
vert de peau n*est pas bête : — Porte feuilles et n*est pas arbre.—* Un livre. » 
•— Vendémian , Roqub-Fbrrier , qui donne aussi une devinette analogue en 
français. — ^ Tr. « Carniquette, carniquos. — Carniquette n*a pas d*os. — 
Si, la mère de Carniquos. m — « Carniqueto » est la selle, « Carniquos » le 
poulain, et la « mère de Carniquos » la jument. 
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80 

Caubo la terro,' 
Ël'esclairo sensé lanterno. 
— Lftu soureil. 

31 

Causo duro,* 
L'un sensé l'aute hèn tristo fl^ro. 
— Lous camiaus. 

On dit aussi , en français : 

Deux frères jumeaux de matière fort dure; 

Tous les jours à midi on leur porte h manger. 

Hais ils sontsidiscretsqu'ils ni touchent jamais. 

32 

Cinq quepousson,' 

Dètz que tiron, 

Cap-sus la coslo de Mounpetan. 

33 
Ce précieux animal, comment peut-il se faire* 
Qu'en lui coupant la queue, il deviennesa mère ? 
Coupé par le milieu, cet animal nous mange. 



* Tr. ■ Chauffe la terre, — El l'éclairé bsds tanlerne.— Le eoleil. »— Gignttc 
(Hérault), RoeuE-FeuBiEB. — ' Tr. "Chose dure, — L'un eaos l'autre font 
IrÎBte figure. Les chenil», n — ï Tr. " Cinq poueeenl, — Dix tirent, — En 
haut la cAIe de Moatpélaal. " -- Les « cinq ' orleila « pouiieenl s le bas, et 
les II dix n doigte a le tirent, en haut » la jambe, qui eet la • cOte de Montpé- 
taot. » — * Poulet, allégé du ( , donne poule, et pou, ai on le coupe en 
denx ayllabet. 
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Cinq oeills,' 

La gorjo au mièi. 

E un oeill au cap de la cûeto. 

— L'escauho-llèit. 

35 

Coquaovernapatopana.^ 

36 

Cos sens amo, brassis sens cap.' 
— La camiso. 

37 

Courrantis* 

Pourtanlis mortis, 

E mortis pourtantis biuis, 

E biuis picati mortis. 

38 

Court de branco en branco,*^ 

Per touto la Franco, 
E ba touca la barbo au rèi. 
•— Lou soureil. 



1 Tr. « Cinq yeux, — La gorge au miliea, — Et un œil au bout de la 
queue. — La bassinoire. » — ' Coq à os, ver n'a pas, taupe en a. — ' Tr. 
« Corps sans âme, bras sans tête. — La chemise. » — Cf. Veillées du 
Village, 26. — ^ Ceci a la prétention d'être du latin , que l'on traduit de 
cette façon, Y. « Courrantis » est Teau courante, «pourtantis mortis, » qui 
porte une charogne. Celle-ci « pourtantis biuis, » porte les vivants, les pies 
et corbeaux, qui piquent, déchirent la charogne, « e biuis picati mortis. » — 
^ Tr. « Court de branche en branche, — Par toute la France, — Et va toucher 
la barbe au roi. — Le soleil. » 
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39 

Damaisèlo dens un coumbent,* 
Que bei pas ploujo ni bent, 
E qu'es mouillado toustems. 
— La lengo. 

40 

De bieil tourno joen.'» 
— Lou hèr refourjat. 

Digun lou pot pas arresta.' 
— Lou bent. 

42 

Èi un aubre au bord de Taigo,* 

Un petit nin^sur cado branco ; 

Dens cado nin i a un uù. 

Cent miio soun basutz lou mémo jour, 

— Un casse cargat d'aglans. 



< Tr. « Demoiselle dans un couvent, — Qui ne voit ni pluie ni vent — 
Et est mouillée toujours. — La langue. » — Béarn, V. Lespt, Énigme, V; 
Paris et Dordogne , Rolland , 59-60 ; Sicile , Pitre ; Yénétie , Bnuioin, 
Énigme, 8 ; Angleterre, Halliwell, 51 et 237 ; Alsace, Stobber, 89 ; Suisse 
(canton d^Argovie), Hochholz, Zeitschr. /*. d,d. Myth, I, 152; Allemagne, 
MoNB*8, Anzeiger (1838), p. 362, et Schleigher, p. 204 et 211 ; Sibérie, 
GojfBOJsw, Énigme, 11. Y. aussi Zeitschr. f. d. d. Myth, IV, 375 et 483. 

— 5 Tr. «De vieux il revient jeune. — Le fer reforgé. » — Gignac (Hérault), 
Roqub-Fbrrier. — 3 Tr. « Personne ne peut l'arrêter. — Le vent. » — Pays 
des Wolofs (Sénégambie), Rollaio), 169. — 4 Tr. « J'ai un arbre au bord 
de Teau, — Un petit nid sur chaque branche, — Dans chaque nid il y a 
un œuf, — Cent mille sont nés le même jour. — Un chêne chargé de glands. » 

— Bretagne, De la Villemarqué , Barzas-Breiz (6« édit.\ p. 445 et suiv. 
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E> pis iLr»£I ^ «Kç^^ ; 
Es p^ rsi;;^ e be pbu^. 

Oci — 

Galopo de crnupa en cmmpo»^ 
E mes n*a pas q^Aio €aHM>. 

— Labanejo. 

47 

Gian, sran coumo un courdèl»^ 

Bournit coumo un aguoU 
Tout loo mounde i court a troupèt« 

— Lou hoec. 



1 Tr. « En bois porterait cent quintaux, — Et n« peut pai porter un oloUt 
-» L*eau. » — Gignac, Roqub-Fbrmbr. En françain, AlitviHinHJf <in«on*n»M#i 
et Almanach des rieturs (Nancy, 1850) .<— * Tr« « Est li^gor comtnA une pUuuti 
— ^Et atteint d'ici à Rome.— Le vent.» — Vondémiau (lU^raiiU. , Uogut rannmn. 
— 3 Tr. c N*est pas béte et a poils» — N'est pas miroir et rt^itartb 1 — ^ 
N'est pas nuage et fait pleuvoir. — L'œil, h — Dialecte gr^oo*AaUhralN| 
MoRosi, 79. — ^ Tr. a Galope de chambre en chambre, — Kt pourtant n'a 
qu'une jambe. — Le balai. » — Ardôche, Paris, Fluoourt (Pays Mitiiiiln)| 
Rolland, 84. — Le clocher.» — Catalogne, Mila yFontanam, ÉHiffmttV\\\\ 
Seine-et-Oise , Paris, Rolland , 117. •— K Tr. « Grand , grand commit un 
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48 

Gran*dainaisèlo, a pas qu'un peu au cap.' 
-- L'aguillado. 

49 

Habiscouli? « 

— Blesmouti? 

— Habiscou. 

— Blesmou. 

50 

Haut pai,' 

Basso mai, 

Negro neuriço, 

Blanc mainatge. 

— Lou castagne, la terro, la pèt 

de la castagne, la castagne. 

51 

Haut meuntat,* 
Court abillat, 

Pic au eu, 

Qu'es acô tu ? 

— Lou toupin. 



cordeau, — Bourru comme un agneau, — Tout le monde y court en trou- 
peau. — Le feu. » 

* Tr. « Grand'demoiselle, n'a qu'un cheveu à la tête. — L'aiguillon (fémin. 
en gascon). » — Béarn, Lespy, Énigme^ XXVIL — * Un meunier avait com- 
mandé un habit à un tailleur qu'il devait payer en mouture. De là le 
dialogue : « Habit se coud-il ? — Blé se moût-il ? — Habit se coud. — Blé 
se moût. » — 3 Tr. « Haut père, — Basse mère, — Noire nourrice, — Blanc 
enfant. — Le châtaignier, la terre, la peau de la châtaigne, la châtaigne. » 
— V. Questions énigmatiques et Hecueil de calembours, Seine-et-Oise, 
Ardèche, Isère, Rolland, 55-56. — 4Tr. « Haut monté, — Court habillé, — 
Entaille au cul, — Qu'est cela, toi? — Le pôt. » — Ardèche, Rolland, 77. 



— LMMryé, 

Hè coomo bo, e se boulèlt paria d>l bous 

hè menti*' 

— Lou teins* 

55 

Hè qaoate quarti, e Aigan Fa pas jamès 

pesado*^ 

— La luo- 

56 

Houn la ciro,* 
Se minjo la hanso. 

— Lou soure . 



i- Tr. « Haut, haut comme un pailler,— Ne pèse pas ud denier.— La tumi^e.» 
— Bas-Ouercy, Roqub-Ferrier ; Dordogne, Rolland, 74. — * Tr. « Haut 
monté, tout habillé de rouge. — Le cerisier. » -— S Tr. « Fait comme 11 veut» 
et si vous voulez parler de lui vous fait mentir. — Le tnmps. m -^ Utgnao 
(Hérault), Roqub-Ferrier. — 4 Tr. « Fait quatre quarts, et personne no Ta 
jamais pesée. — La lune. » — Gignac (Hérault), UoQim-FiRWKn. — N Tr. 
a Fond la cire, — Mange la boue. — Lo soloil. » — Provoncn , Àrmnna 
prouençau, 1867, p. 46; Montpellier, RoguB-FanniKH. 

15 
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57 

Je suis uu petit enfant * 
Qui vient de TOrient. 
Je porte couronne en tête. 
Devine qui je puis être. 
— Le girofle. 



On dit aussi : 



Je suis un petit enfant, 
Au pays de l'Orient, 

C'est la que je suis né. 
Je reste couronné. 

58 

La mai torto, lou pai dret.^ 
Lou mainatge boussuret. 
La bigno, recharment, Tarrasin. 

59 

Laurat e relaurat,' 
James Tarai n*i a passât. 

— La teulado. 

fiO 

Leugè, leugè coumo uo plumo/ 
E qu'atengn d'au a Roumo. 

— Lou bent. 



i Languedoc, Roque-Ferrier. — * Tr. « La mère boîteuse, le père droit,— 
Uenfant^un peu bossu. — La vigne, le sarment, le raisin. » — ' Tr. a La- 
bouré et relabouré, — Jamais la charrue n'y a passé. — La toiture. » — Gignac 
(Hérault), Vendémian (Hérault), Catalogne, Roquk-Fbrribr ; Dordogne, Flocourt 
(Pays Messin), etc., Rolland, 69, et Veillées du village, 65. — ♦ Tr. « Léger, 
léger comme une plume, — Et qui atteint d*ici à Home. — Le vent, o 
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61 

Lou besèQ pas, e mes nous peso e nous aiaco.* 

— Loa tems. 

62 

Lou Boun Din lou bei pas jamès, loa rèi quao- 

ques cops, e lou paisant soen.^ 

— Lou souo semblable. 

63 

Lou tiron las tripos enta la hè beue.* 

— La courno. 

64 

Lou capèron dambe sa merdo.^ 

— Lou boèc. 

65 

Lous qu'es basut dus cops,^ 

Ba dechida lou mitat-mort : 

Elou mitat-mort a sounat 

Lou cos sens amo qu'es pas batiat. 



^ Tr. « Noas ne le voyons pas, et pourtant il nous pèse et nous assomme. 

— L« temps. » — ClermoQl-rHérauIt, Roque-Ferrier. — *Tr. « Le Bon Dieu 
ne le voit jamais, le roi quelquefois, et le paysan souvent. — Son sem- 
blable. » — Pays Messin et Haute-Saône, Rolland, 109; Angleterre, Halliwell, 
237; Pays Néerlandais, MoifB*s, Ânzeiger, 1838, p. 264; vieux Alsacien, 
BuTscH (A.-F.), Slrassburger Rxthselbuch, p. 4. C'est la réimpression d*un 
recueil de 336 énigmes, qui parut pour la première fois à Strasbourg en 
1505. Suède, Roszwurm (C), Schwedische Rxthsel, dans Zeittchrift f. d, 
deutsche Mythol, III, 346 ; Norvège, Lasdstao, Énigme, XLVI ; Moravie , 
Feifauk, Zeitschr. f. d. d, Myth. IV, 393. Cf. Kôhler, Weimarisches Jahr- 
buch, 393. -^ 5 Tr. a On lui tire les tripes pour la faire boire. — La coétte. » 

— Bas-Quercy, Roqub-Fbrrier ; Béarn , Lbspy, Énigme, XX ; Paris, Rol- 
land, 82, et RoRBT, Manuel des jeux de société, 259. — 4 Tr. « On le couvre 
avec sa merde. — Le feu. » — Morbihan, Ardèche, Rolland, 74. — ^ Tr. « Celui 
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66 

Lous praubes la jiton,* 
Lous riches Tamasson. 

— La bourmèro. 

67 

Loung, loung coumo un courdèt,' 
Round, round coumo un crièt. 
— Un putz. 

68 

Loung, loung coumo uo lato,* 
Arregagno las dents coumo la gato. 

— Uo arrouméc. 

69 

Ma mai m'a hèit en cantan ; * 
Soui tout abillat de blanc. 
Qu'èi pas cûo ni testo, 
E soui pas orne ni bestio. 

— Un uù. 



qui est né deux fois, — Va réveiller le demi-mort : — Et le demi-mort a sonné 

— Le corps sans âme qui est baptisé. 9 — Le « né deux fois » est le coq^ 
qui va réveiller le prêtre endormi ou « demi-mort. 9 Celui-ci va sonner la 
cloche « un corps sans âme qui n'est pas baptisé. » — Clermont-rHérault , 
Roque-Ferribr ; Flocourt et Rémilly (Pays Messin), Rolland^ 116-17. 

^ Tr. M Les pauvres la jettent, — Les riches la ramassent. •— La morve. » 

— Catalogne, MiLA Y FoNTANALs, jÉni^rme, XVIII. — 8 Tr. « Long, long comme 
un cordeau , — Rond, rond comme un crible. — Un puits. » -^ Clermont- 
THérauIt, Gignac (Hérault), Roqub-Ferrier ; Paris, Troyes (ALisne), Rolland, 
97; Marches d'Ancône et de Fermo, Gianandrea, Énigme^ 18; Angleterre, 
Hallfwell, 52. — 3 Tr. « Long, long comme une latte, — Montre les dents 
comme la chatte. — La ronce. » — Gignac (Hérault), Roque-Ferribr. — 
4 Tr. « Ma mère m'a fait en chantant ; — Je suis tout habillé de blanc. — Je 
n'ai ni queue ni tête, — Et ne suis ni homme ni bête. — Un œuf. » — Lant 
guedoc. Revue des langues romanes, IV, 305. 
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iKrede mille enfants < 
Q ;e îa îerre me donne, 
La oâî jre, en r.atssanL 
Me fait une couromie. 
Dessous ceîte couronne. 
Je caehe mon trésor : 
Pour voir ce que je porte. 
Il faut ouvrir mou corps. 
— La grenade* 

71 

Mes ne tiron, mes n*i a.' 
— Traucs a la pèt d*un crièt* 

73 

Mes ne tiron, mes ben gran.' 
— Du trauc. 

73 

Milo damos dens un castèt,^ 
Que n'a porto ni pourtanet. 
Lou pourtiè qu'es lou coutèt. 
— Uo miugrano. 



* Dordogne, Rollaiid, 49.— * Tr. « Plus on en lire, plus il y en a,— Des 
trous à la peau d*un crible, » — Languedoc, Hoque-Ferribr. En français , 
Questions énigmatiques. Rémilly (Pays Messin), Rolland, 91 ; Allemagne, 
MoNB*s Anzeiger, 1838, — 3 Tr. « Plus on en tire, plus il vient grand. ^ 
Un trou. » — En français, Soirées amusantes^ p. 464, et Magasin normand 
(5* année, p. 112) ; Alsace, SrœBBR, 89; Canton d*Argovie (Suisse), Roghholi, 
Zeilschr, f, d. d. Myth^ 1, 163. — ^ Tr. « Mille petites demoiselles dans un 
château, — Qui n'a ni porte ni petite porte. — Le portier est le couteau. «» 
Une grenade. » — Sicile, Pitre, II, 70. 
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74 

Milo damoiseletos,^ 
Caduo dens sa crampeto. 
— Uo miugrano. 

75 

Mounto Taigo sensé herrat.^ 
— L'arcoulan. 

76 

Moussu de Rouget,' 

Ditz a Madamo de Negret : 

— Ten boun, ten hort, 

Se tu petos, jou soui mort. 

77 

Nous sommes deux frères jumeaux/ 
Nous servons aux meilleurs mets. 
Mais nous n'y touchons jamais. 

Et encore : 

Nous sommes deux frères jumeaux, 
Nous servons aux meilleurs mets, 
Dindons, chapons, lièvres, perdreaux , 
Mais nous n'y touchons jamais. 
Nous sommes les deux chenets. 



i Tr. «Mille petites demoiselles, — Chacune dans sa chambrette. — Une 
grenade. » — Gignac (Hérault), Roque-Ferrier ; Vendémian (Hérault), Roque- 
Ferrier ,72. — 5 Tr. « Monte l'eau sans seau. — L*arc-en-ciel. » — 
Gignac (Hérault), Roque-Ferrier. — 3 Tr. « Monsieur de Rouget, — Dit à 
Madame de Negret : — Tiens bon, tiens fort, — Si tu pètes, je suis mort. » 
— Discours du feu à la marmite. Béarn, Lespt, Énigme VHI ; Ârdèche, 
Rolland, 77 ; Montpellier, Roque-Ferrier ; Seine-et-Marne et Seine-et-Oise, 
RoLLANDj 78. Cf. Adevineaux amoureux. 
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78 

Mucho ço que bei pas. * 
— Lou mirail. 

79 

Negpe lou jour, e blanc la nèit.' 

— Un curé que se bouto au llèit, 

80 

Ousiau caperat des rastouill,^ 
Damb'un petit soail de pèiro ; 
A mes de cent milo crampetos, 
Dambe cent milo damaisèlos. 

— Un cauent, un bournac d'abeillos. 

81 

Passo Taigo sensé hè oumbro,* 
— Lou soun de la campano. 

8-2 

Pedassat, repedassat,'^ 

James l'aguillo n'i a passât. 

— Lous nuatjes. 



* Tr. « MoDtre ce qu'il ne voit pas. — Le miroir. » — Italie , Rolland, 
158. — ' Tr. « Noir le jour» et blanc la nuit. — Un curé qui se met au lit. » 
— Gignac (Hérault), Roqub-Ferrier ; Paris et Lorraine, Rolland, 115. — 
' Tr. « Maison couverte de chaume, — Avec un petit seuil de pierre ; — Elle 
a plus de cent mille chambretles , — Avec cent mille demoiselles. — Une 
ruche d'abeilles. » — Bretagne, de La Villem arqué, Barzas-Breiz (6* édit.), 
p- 445 et suiv — ♦ Tr. « Passe l'eau sans faire ombre. — Le son de la 
cloche. » — Bas-Quercy, Roque-Ferrier; Dordogne, Rolland,9 ; Lorraine, 
Rolland, 10 ; Paris^ Rolland, iO ; pays divers. Veillées du village^ 25, et 
Soirées amusantes^ 465. — ^ Tr. « Rapiécé, re-rapiécé, — Jamais l'aiguille 
n'y a passé. -* Les nuages. » — Montpellier, Roque-Fbrrier ; Périgojrd, 
Roque-Ferrier ; Dordogne, Rolland, 5 ; Cantal, Rolland^ 5 ; Catalogne, 
Roqub-Fbrrier. 



216 



83 

Pètxnorto, sauto barat.' 
— Lousouliè. 

84 

Picho dauant Madamo sensé bcrgougno.' 

— La barriquo. 

85 

Porto la pèt sur la camiso.* 

— La candelo. 

86 

Porto la pèt sur la car.* 
— L'ourde rebirat, 

87 

Porto la bourrugo au cap de la cûeto.* 

— La palo. 

88 

Pendilloun que pendillauo,* 
Soumeilloun que soumeillauo. 
Se Pendilloun n'èro caïjut, 
Soumeilloun èro perdut. 



* Tr. « Peau morte, saute fossé. — Le soulier. » — Béarn. Lbspy, Énig- 
me XI. — 3 Tr. « Pisse devant Madame sans vergogne. — La barrique. » 
— Dordogne, Rolland, 94. — ' Tr. « Porte la peau sur la chemise. — La 
chandelle. » — ÎBas-Quércy, Roque-Ferrier ; Béarn, Lxspy/ Énigme XXIX; 
Dordogne, Rolland, 79 ; Lithuanie, Schleicher, 203. — * Tr. o Porte la peau 
sur la chair. — Le guéret retourné, o — Bretagne, Db La Villem arqué, Barzas- 
Breiz (6« édit.j, p. 445 et suiv. — 8 Tr. a Porte le nombril au bout de la 
queue. — La pelle. » — ® Tr. a Pendillant pendillait, — Sommeillon som- 
meillait. — Si Pendillant n'était tombé,. — Sommeillon était perdu. » — 
« Pendillant » est le gland, et « Sommeillon » le porc. — Auvergne, Àrdéche, 
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89 

Pertout me pausi : * 

Sur la ma nou gausi. 

— La nèu. 

90 

Porto lous cachaiis débat lou bente.' 
— L'esclop. 

71 

Prêtez-le moi si vous ne Tavez pas : ' 
Si vous lavez ne me le prêtez pas, 
— Le battoir à linge. 

92 

Quant auètz sauunat, dison : ^ 
— Se bengoun, bengueran pas 
Se bengoun pas, bengueran. 
Lous pijous, quant auètz saumat lous gra* 

natges. 



Rolland, 26 ; Béarn, Lespt, Énigme X ; Languedoc, Roque-Fbrrier ; Marches 
d'Ancône et deFermo, GiANANDRBAjJÉm^'mffVel VI; AUemagne.WoBSTB (Fr.) 
Volksrégthsel, meist ans der Grafschafl Mark, dans Zeitschrift f, d. d, 
Mytk., t. m, 181 p. 370 ; Frise^ Meyer (Hermaanj^ Ostfriesland in Bildem 
und Skizzen Land und Volk in Geschichte und Gegenwart (Leer, 1868), 
Énigme XXVI ; Moravie, Feifalik, Zeitschr. f. d. rf. Myth., IV, 370. 

* Tr. « Partout je me pose, — Sur la mer je n*OBe.— La neige. » — Cata- 
logne, Roque-Ferrier, Mila y Fontanals ; Mantôche (Seine-et-Marne), Rol- 
LAifD, 6. — 3 Tr. « Porte les grosses dents sous le ventre. — Le sabot. » 
' Jeu de mots sur « laver » et « Tavez » — ^ Tr. « Quand nous avons semé, 
on dit : — S'ils viennent, ils ne viendront pas, — S'ils ne viennent pas, ils 
viendront. — Les pigeons, quand vous avez semé des grains, s — Gignac 
(Hérault), Roqde-Ferribr ; Rémilly ( Pays Messin), Rolland, 37 ; Alsace, 
Stœbbr, 94 ; Canton d'Argovie (Suisse), Roghholz , Zeitschr . f, d, d, 
Myth.yl, 145. 
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93 

Quant a hèit !ou hèch touljoiir estorsJ 
— La cûo dou tessoun. 

94 

Quoate damaisellos au llèit,^ 
E la zigo-zago au mièi. 
— L'esquillot. 

95 

Quoate bessous ban per un camin ; se podon 

pas jamès ategne.' 

— Las quoate archos d'un pount, las quoate 

bèlosd'un moulin, lous quoate brassis d'un 

debanadé. 

96 

Reo dauant, bente darrè. * 
— Lou moulet. 



1 Tr. « Quand elle a fait le fagot, toujours elle tord. — La queue du 
cochon. » — 3 Tr. a Quatre demoiselles au lit, — Et la zigue-zague au milieu. 
— La noix. » — Languedoc, Revue des langues romanes IV, 305 ; Yendémian 
(Hérault), Roque-Ferrier ; Mantôche (Haute-Saône), Rolland, 52; Paris, 
Flocourt (Pays Messin), Rolland, 53 ; Allemagne, Monb's Anzeiger, 1838 , 
p. 262. — ' Tr. a Quatre jumeaux vont par un chemin ; ils ne peuvent jamaia 
8*atteindre. — Les quatre arches d'un pont, les quatre ailes d'un moulin, les 
quatre bras d'un dévidoir.» — Roussillon, Roque-Ferrier ; Catalogne, Mila 
T FoNTANALs, Béam, Lespt, Énigme XXI; Paris, Bretagne, Lorraine, etc.» 
Rolland, 97; Vénétie, Bernoni (Dom. Guiseppe), Indovinelli popolari vene- 
zianî (Venezia,1874), Énigme XLVIII ; dialecte gréco-calabrais de la Terre 
d'Otrante, Morosi ; Alsace, Stcbrer, 89 ; Moravie, Feipalik, Zeitschr. f. d. d. 
Mylh. IV, 377. — ♦ Tr. •• Échine devant, ventre derrière, — Le mollet. » 
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97 

Round, round coumo un barricoutet,* 

Sensé ceucle ni brouquet. 

— Un uù. 

98 

Round, round courao un crièt,^ 
Tout lou mounde i court a cops de coutèt. 
-— La micho. 

99 

Round, round courao un dinè,' 
Hè mes de camin qu'un cabaliè. 
— Koeill. 

100 

Round, round courao uo poumo/ 

E qu'ategn d'aci à Roumo. 

— Un goumichèt de hiu. 

101 

Rouget deçà,* 

Rouget delà, 

Souc au mièi. 

— Lou pareill de buùs e Tarai. 



1 Tr. « Rond, rond comme un barrillet, — Sans cercle ni fosset. — Un 
œuf. » — Béarn, Lespy, Énigme H ; Flocourt (Pays Messin), Rolland, 34; 
Allemagne, Mone's Anzeiger^ 1838, p. 265; Alsace, Butsch, S/rassftur^er 
Réelhselèuch^ i6; Lilhuanie, Sghlbicher, Litauische Mœrchen^i^Q\ Moravie, 
Feifalik, Zeitschr. f, d. d. Myth. IV, 368. — 3 Tr. « Rond, rond comme 
un crible : — Tout le monde y vient à coups de couteau. — La miche. » 
— 5 Tr. « Rond comme un denier, ■— Fait plus de chemin qu'un cavalier. — 
L'œil. » — Gignac (Hérault), Roque-Ferrier. — * Tr. Rond, comme une 
pomme. — Et qui atteint d'ici à Rome. — Un peloton de fil. » — Vendémian 
(Hérault), Roqde-Ferribr. — * Tr. a Rouget deçà, — Rouget delà, — Souche 
au milieu. — La paire de bœufs et la charrue. » 
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i02 

Se bouto lou nas au eu quant a soupat.' 
— Lou coutèt barrât 

103 

Soni pas rèi, e mes me eourouni ;' 

Soui pas cabaliè e mes m'esperouni ; 

Soui pas campanè, e mes V Angélus souni. 

^ Lou pout, lou hajan. 

104 

Sourtisd'uo boueo enta entra densu'auto.' 
— Lou pan que sourtis dou hour. 

105 

Tant que lauratz, goardatz-lou.* 
Quant lauratz pas, prestatz-me lou. 

— L'arai. 

106 

S'emporto Foustau darrè lou cot.* 
— Lou limac. 



' Tr. « Se met le nez au cul quand il a sou|>é. — Le couteau fenné. » — 
Se dit aussi du chien qui se couche en rond qaand il a mangé. — S Tr. c Je 
ne suis pas roi, et pourtant je me couronne ; — Je ne suis pas cavalier, et 
pourtant j*ai des éperons ; — Je ne suis pas sonneur de cloches, et pourtant 
V Angélus je sonne. — Le coq. » — Béarn, Lbspt, Énigme XXIH. — En 
français, Questions énigmatiques. Sicile, Pitre. — 3 Tr. « Sort d'une bouche 
pour entrer dans une autre. — Le pain qui sort du four. » — • Vendémian 
(Hérault), Roque-Ferrier. — ^ ^ Tr. c Tant que vous labourez, gardez-le. — 
Quand vous ne labourez pas, prêtez-le moi, — La charrue (masc. en gasc.).» 
— Il y a ici un jeu de mots : lauratz signifie « vous labourez, » et tauratx^ 
« vous Taurez. »» — Vendémian (Hérault), Roqub-Fbrrier. — î^Tr. Emporte 
sa maison derrière le cou. — Le limaçon. » —Béarn, Lbspy, Énigme XXXI ; 
en français. Soirées amusantes, 464, Magasin normand (^vol.^, p. 16; 
Allemagne, Franklin von Ensfdrt Neckrathselbuch, cité par Friedroch, 
Geschichte des Rathsels, 244. 
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107 

Tant .que biro hè lou tour.* 

— La gaudufo« 

108 

Tenguillo,* 

Menillo, 

Palelosde hèr. 

Soun cinq que las mion» 

An pas que dus oeills. 

— Lous cisèus. 

109 

Torto,' 

Bistorto, 

Passo per débat la porto, 

Apèro las besios, 

Qu'abarejen las garios, 

E lou can lou hè pas poù. 

— Lou bermou, la biuèro. 

no 

Torto, torto, ounbas-tu?* 

— Cu pelât, que t*hè aco-tu ? 

Mes que sie torto, marchi mes que tu. 

— Disputo dou caillau e de Taigo. 



t Tr. « Tant qu'elle vire elle fait fe toar. — La toupie. »— - Gignac (Hérault), 
Roque-Ferribr. — 5 Tr. « Tenguille, — Menille, — Palettes de fer. — Ils 
sont cinq qui les mènent ; — Elles n'ont que deux yeux. — • Les ciseaux. » -^ 
' Tr; « Torte, — Bistorte, — Passe sous la porte. — Elle appelle les voisines, 
— • Qu'elles assemblent les poules, — Et le chien ne lui fait pas peur. •— Le 
ver, le lombric. » — Béarn, Lbspy, Énigme XXIV. — * Tr. « Botteuse, bot- 
teuse, où vas-tu? . — Cul-pelé, qu'est-ce que ça te fait? — Bien que je sois 



Touto la néit foado,* 
Lou jour pleD de car baliado. 

— Lou souliè. 

Tout boun ou tout mâchant.' 

— La Icngo. 

lis 

Tout lou mounde lou sent, dîgun l'a pas bist.* 

— Lou bent. 

111 

Trois poires pendant,* 
Trois moines passant, 
Chacun en prit une. 
Combien en resla-t-il T 



batteuse, je marcbe plus qae toi. — Disputa de l'eaa et du cullon. ■ — Dor- 
dogae, SarUie, Rollaud, H et i9; Lilhuauie, Scoleicubii, 199. Allemagne, 
Weimarisdies Jakrbuch (1S56), 3t2 ; Woute, Volkrielhsel , etc. , dans 
Zeilschr. f. d. d. Myth. 111, 179 ; Kdhlir , Weîmar. Jahrb. (1856), 311. 

I Tr. ■ Toute Is nuit bée, — Le Jour plein de chair baptisée. — Le sou- 
lier.» — BéaiD, Lespv , ^ni'^niff XII ; Paris, Seine-el-Marue, Sarthe, etc., 
R(Hj.uin, ^; Ard6cbe, Rolland, tMi; Pays Néerlandais, Mons's, AjtMiger, 
1S38, p. 372; Alsace, Butsch, SIrassburger Rxlhselbuch, 17; Litbuanîe, 
SoTLEicHER , SOS. V. aussi Feipalik, Zeitschr. f. d. d. Mylh. IV, 383 — 
■ Tr. u Tout bon ou tout mauvais, — La langue. » — Vendémian [Hérault), 
RogDs-FERRŒR. C(. 1b Vie d'Ésope le Phrygien par Planude, moine byzantin 
du XIV* siècle. — 3 Tr. « Tout le monde le sent, personne ne l'a vu. — Le 
vent.» — t Tr. Deux, car le moine s'appelait «Chacun. » — Àdevineaux 
»; Paris, Rémilly (Pays Hessio ), elc. , Rollato , 126-27; Anglo- 
, Haluwell, 50. 
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Un ausèt,* 
Sensé plumo ni grècb. 
Que canto quant nèch. 

— Un pet. 

iJ6 

Un coumbent de mounjos blancos; ' 
Un frai rouge qu'es au mièi. 
Mes baut dus traucs, 
Mes baut dus mirailletz, 
Mes baut uo plaço caperado^ 
Oun se passejon lous mesâius. 
La bouco, la lengo, lous traucs dou nas, 
lous oeillSy lou cap, lous pouills. 

117 

Un grand barat,' 
Digun Ta pas jamès curât 

— La ma. 

118 

Un bour plen de busquelos/ 
Que soun pas berdos ni secos. 
— La bouco, las dentz. 



f « Un oiseau, — Sans plume ni graisse, — Qui chante quand il naît. — Un 
pet. 9 — < Tr. « Un couvent de nonnes blanches ; — Un frère rouge est au 
milieu. — Plus haut deux trous, — Plus haut deux petits miroirs, — Plus 
haut une place couverte, — Où se promènent les messieurs. — La bouche, 
la langue, les trous du nez, les yeux, la tête, les poux. — Catalogne, Mn.A y 
FoifTANALs. — 3 Tr. Un grand fossé, — Personne ne Ta jamais curé. — La 
mer. » — Montpellier, Roque-Ferrier. — * Tr. « Un four plein de bûchettes, 
— Qui ne sont ni vertes ni sèches. — La bouche, les dents. » 
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119 

Un oustau sensé chaminèio,* 
Sensé toupin ni cremaillèro, 
Qu'entreteng forço feniantz, 
E neuris force gourmands. 

— La glèiso. 

120 

Uo petito maisoueto,' 
Sensé porto ni frinèsto. 
— Un uù. 

121 

Uo petito boèto blanco,' 
Que s'oubris e nou s'estanco. 
— Un uù. 

122 

Uo damaiseleto,^ 
Bei pas ni nèit ni jour dens sa crampeto. 

— L'aueran. 



t Tr. tt Une maison sans cheminée, — Sans marmite ni crémaillère, — Qai 
entretient force fainéants, — Et nourrit force gourmands. — L*ëglise » — 
Languedoc, Revue des languei romanes IV , p. 306; Vendémian (Hérault), 
Roque-Ferribr ; Rémilly (Pays Messin), Rolland, 114. — ^ Tr. a Une petite 
maisonnette, - Sans porte ni fenêtre. - Un œuf. o --Cantal, Rolland, 36; 
Paris, Rolland, 36 ; Alsace, Butsch, 15. — 3 Jr. « Une petite boîte blanche, 
— Qui s^ouvre et ne se ferme pas. Un œuf. » — Montpellier , Roqub- 
Ferrier. — * Tr. » Une petite demoiselle, — Ne voit ni jour ni nuit dans sa 
chambrette. — La noisette. » -— Béam, Lbspy, Énigme XXX. 
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Uo causo,* 
Que pertout se pauso ; 

Mes sur Ici ma 
Segausopas pausa^ 
— La nèu. 

124 

Vincensonportua,' 
Selnimiversimi. 

i25 

Vincent mit son âne dans un pré,' 
Et cent vingt dans Tautre. 

On dit aussi : 

Vincent mit son âne dans un prè, 

Et cent vingt dans l'autre. 

Combien ça fait-il de pieds et d'oreilles ? 



1 Tr. « Une chose, — Qui partout se pose ; — > Mais sur la mer, — N'ose se 
poser. — La neige. » • Catalogne, Mila y Fontanals. Cf. la devinette 89. — 
t Vincent son porc tua, sel n'y mit, ver s'y mit. — 'Et s'en vint dans l'autre. 
— En adoptant le sens a et s'en vint dans l'autre, » on a pour l'homme deux 
oreilles et deux pieds, et deux oreilles et quatre pieds pour l'âne, total six 
pieds et quatre oreilles. Si l'on adoptait « Vincent mit son âne dans un pré, — 
Et centvintgt dans l'autre,» on aurait, outre les deux oreilles et les deux pieds 
de l'homme, quatre cent quatre-vingts pieds et deux cent quarante oreilles pour 
les cent vingt ânes d'un pré, plus les quatre pieds et les deux oreilles de l'âne 
de l'autre pré, lesquels ajoutés aux deux pieds et aux deux oreilles de Vin- 
cent, donnent quatre cent quatre-vingt-six pieds, et deux cent quarant^e-quatre 
oreilles. V. Àdevineaux amoureux ; Paris, Lorraine, etc. Rqllano, 126. 

16 



Demandej jqœH et quectlou fecétieiises. 

Coomo cao bè enta gaba la lébe sensé courre? * 

— Cao attende que ^o en cibet. 

127 

Oan es Ion miêi don monnde ? ' 
— Aci. Probatz-me Ion coontrari. 

128 

Perqne Ions mooliès porton boonetz blancs? * 

— Enta se couba. 

129 

Perqne bastisson un boor dens no bilo ? * 
— Pramo que podon pas basti uo bilo dens 

un bour. 

130 

Perqne porton la croutz dauan t la proucessioun?^ 

— Pramo que pot pas marcha. 



< Tr. « Comment faat-il faire poar prendre le lièvre sans courir ? — U 
faut attendre qu1l soit en cÎTet. » — Cf. Postillon Lorrain de 4845 ^ p. 138. 
-*— * Tr. - Où est le milieu du monde ? — Ici. Prouvez-moi le contraire. » — 
Cf. Polistoniana, p. 19. Y. aussi un hymne védique dans Hauo, Vedische 
Héethsclfragen und Rxthselsprûche, p. 43. — ' Tr. • Pourquoi les meuniers 
portent-ils des bonnets blancs ? — Pour se coiffer. » — Cf. Polittoniana^ 
p: 40. Lorraine , Postillon Lorrain , 1845, p. 34. — 4 Tr. « Pourquoi 
bfttit-on un four dans une ville ? — Parce qu*on ne peut pas bfttir une ville 
dans un four. » — Cf. Adevineaux amoureux ; Polissoniana , p. 10. Pour 
Mantôche (Haute-Saône), et la Dordogne, V. Rolland, p, 133. — * Tr. c Pour- 
quoi porte-t-on la croix devant la procession ? — Parce qu^elle ne peut pas 
marcher. 9 — Lorraine, Almanach des rieurs, publié à Nancy, en 1850. 
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131 

Perque las gens s*en.ban a la glèiso? * 

— Pramo que la glèiso pot pas bengue 

de cap a etz. 

13-2 

Quant peso laluo?* 

— Uo liuro, pramo qu'a quoate quartz. 

133 

Quant lous cas entron dens la glèiso? ' 
— Quant la porto es alandado. 

134 

Que semblo mes a la mitât de la luo? ^ 
/ — L'auto mitât. . / 

135 

Que hè la luo dens soun plen?* 
— Lusis. 

136 

Que semblo lou mes en un gat?^ 
— Uo gato. 



1 Tr. • Pourquoi les gens vont-ils à l'église? — Parce que Téglise ne peut 
pas venir à eux . • — Cf. Adev ineaux amoureux. — 2 Tr. " Combien pèse 
ja lune 7 — Une livre, parce qu'elle a quatre quartiers. « — Cf. Rolland, 49. 
— 3 Tr. « Quand les chiens entrent-ils dans l'église ? — Quand la porte est 
ouverte.» — C(, A Imanach des rieurs (Nancy, 1850), et Almanack diabo- 
lique (Nancy 1860'. — * Tr. a Qui ressemble le plus à la moitié de la lune? 
•— L'autre moitié. • — Cf. Questions énigmatîques. Dordogne , Rolland, 
p. 149. — î* Tr. « Que fait la lune dans son plein? — Elle luit. » — Cf. 
Polissoniana^ p. 81. — 6 Tr. a Qui ressemble le plus à un chat. — Une 
chatte. » — Ahace, Butsch, p. 18. V, aussi Questions énigmatiques. 



Que be an aie an jowKfl ?^ 
— fe t3niiibro. 

Qnin es 'on miilon rcpèch?'' 
— Loa 'ine irosto [las mt skl 



Ooino es la beslio «pi'a Ion <sp oim<finré»ia 

la cdo, e la câo ona diaré aie Ion eap ? ^ 
— Ca chibaiu on aae, eatacitt p^ la câo a 

lagrepio. 

140 

Qmnm 30011 laa gens (fiie ban pasjamèsala 

proeessioaii 7 ^ 
— Lons campanés. 

Ta orne pot-el esçooaa la 90 (fe sa beuao ? ^ 
— Sàni, pramo qa'es marL 



' Tr. • Que fini on ioft an soiefl ? — fkit ombre. » — s Tr. « Qvd cil 
le tÊHâSieur reçt» ? '— Cdm qui ne codte pas aa son. • — CL TeiOéa ém 
TiUage, p,35.^'Tr. « Quelle est la béie qui alatâteoà elle devrait avoir 
la qaéné, et Ut ({oeoe où elle devrait ayoîr la tfie. — Ua efaevaL, ma. éb», 
attaché par la qaeae à la mangeoire. — Cf. QuefHims émgmaiifues. — 
* Tr. •* QoeHea goat les gens ({ai ne voat jamais à la proceaaioa? — Les son- 
tteors de elodiea, » ^-^ CC âecmeil de eeUemAowrs. — S Tr. c Ua bomme 
peutril épôoaer la aatar de aa Teave ? — I9ba, parce qnll est mort. » — 
Cf, //<fttr des devinetiet. 



229 



INDEX DES DEVINETTES.* 



Aguilla()o,p.208 
Aigo, 207, 221. 
Ail, 202. 
Arai, 219, 220. 
Archos, 218. 
Arcoulan, 214. 
Arrabo, 201. 
Arrasin, 210. 
Arroumèc, 204, 

212. 
Âse, 228. 
Aueran, 224. 
Baco , 197, 198. 
Barat, 223. 
Barejo, 207. 
Bargos, 200. 
Barriquo, 216. 
Battoir, 217. 
Bèlos, 218. 
Bent, 198,206, 

207, 210, 222. 
Bèrmou,22i. 
Beuso, 228. 
Bigno, 210. 
Biuèro, 221. 
Bolo, 199. 
Bouco, 223. 



Bouhet, 199. 
Bourmèro, 212. 
Bournac, 215. 
Bourriquo, 198. 
Boutèillo, 199. 
Busquetos, 223. 
Buùs, 219. 
Caillau, 221. 
Camiaus, 102. 
Camiso, 205. 
Campanès, 2:^8. 
Canauèro, 197. 
Candelo, 216. 
Cap, 223. 
Careil, 202. 
Casse, 206. 
Castagne, 208. 
Castagno, 208. 
Cauent,215. 
Cerijé, 209. 
Chacun, 222. 
Cliarogne, 205. 
Chenêts,20A,2U 
Chibau, 228. 
Cisèus, 221. 
Cloche, 2n: 
Cog,205,211. 



Costo de Moun- 

petan, 204. 
Courno, 211. 
Coutèt, 220. 
Croutz, 226. 
Cûo dou tes- 

soun, 218. 
Curé, 215. 
Debanadé, 218. 
Debasdelan,203 
Denlz, 223. 
Eau courante , 

205. 
Ecbarment,210. 
Eco, 201 . 
Escauho-Uèit , 

205. 
Esclop, 217. 
Escriuturo, 203. 
Esquillot, 218. 
Feu, 214. 
Gat, 227. 
Gaio, 227. 
Gaudufo,221. 
Girofle, 210. 
Glèiso, 224, 227. 
Goumichèt, 219. 



4 Les mots en lettres ordinaires sont en gascon. On a imprimé en italiques 
les mots français. 
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GranatgGs, 317. 
Grenade, 213. 
Ilajan, 200, 220. 
lier refourjat, 

206. 
Herrat, 199. 
Iloèc, 207, 211. 
llum, 209. 
Jambe, 204. 
Jument, 203. 
Junc, 199. 
Lèbe, 226. 
*Leng:o,206,222, 

223. 
Letro, 201. 
Libre, 203. 
Limac, 220. 
Luc , 203 , 209 , 

227. 
Ma, 223. 
Marmite, 214. 
Mail, 201. 
Mèsplo, 197. 
Micho,219. 
Mirait, 215. 
Miugrano, 213, 

2H. 



Moulet,218. 
Nèu, 217, 225. 
Nin cfagasso , 

202. 
Nom, 198. 
Nuatjes, 215. 
Oeill, 207, 219, 

223. 

Oreilles, 225. 
Orteils, 204. 
Ourde rebirat, 

216. 
Palo,2l6. 
Pan, 220. 
Pareil, 219. 
Peiidiiloun,2l6. 
Pet, 223. , 
Pied , 204, 225. 
Pijous,217. 
Pouills, 223. 
Poires , 223. 
Porto, 200. 
Pou, 204. 
Poulain, 203. 
Poule, 204. 
Pouht, 204. 
Pouliic, 200. 



Pout, 200, 220. 
Pi*être,2{\. 
Putz, 212. 
Repèch, 228. 
Sedas, 200. 
Selle, 203. 
Semblable, 211. 
Souliè,216,222. 
Soumeilloun , 

216. 
Soun, 215. 

Soureii ,204,205, 
209. 

Taupe, 205. 
Tem3,209,2ll. 
Teulado, 210. 
Toupin, 208. 
Trauc, 213. 
Traucs don nas, 
223. 

Dû, 198, 212, 

219, 224. 
Ver, 205, 223. 
Vincent, 225. 



Ml 



ADDITIONS ET CORIiECTIONS. 



Page V» note 1 : « Proverbes basques par le sieur d*Oïhénard , plus 
les Poésies basques du môme auteur. » — Ces Proverbes et Poésies, 
ont été naguère réimprimés en un volume in-S». 

Page ix/ligne 15, au lieu de «travail analogue Blason populaire 
de Normandie, » lire : « travail analogue au Blason populaire de 
Normandie, » 

Page XI , ligne 26-27, au lieu de « Élections d'Auch , d'Astarao, 
d'Auch, » lire : « d'Astarac, d'Auch. » 

Page xii, ligne 8, au lieu de « Formules, » lire : « Formulettes* » 
Même page, ligne 33, au lieu de « La Bugado Prouençalo, » lire : 
« La Bugada Prouençala, » — Jusqu'au Supplément, cette dernière 
correction est indiquée pour toutes les notes ou la Bu^gada Prouençala 
n'est pas visée par voie de titre abrégé. 

Page XIV, ligne 7, au lieu de « Boissier de Sauvage, » lire : 
« BoissiER DE Sauvages. » — Môme correction jusqu'au Supplément, 
dans toutes les notes où je renvoie au recueil de l'abbé de Sauvages. 

Page 1, proverbe 7, au lieu de « houn, » lire : « hount. » 

Page 2, ligne 2, au lieu de « Agricoles, el relatifs, » lire : 
« Agricoles et relatifs. » — Note 1. J'ai eu tort de la couper par 
un trait. — Note 5, au lieu de « 74, » lire : « 73. » 

Page 4, proverbe 9. v. Buscon, 74. 

Page 13, prov. 39, au lieu de « buus, » lire : « buùs. » — Note 1, 
au lieu de « aueillos, » lire : « aoeillos. » 

Page 17, prov. 55, au lieu de « buu, » lire : « buù. » — Prov. 56, 
au lieu de « Montagno, » lire : « Mountagno. » Au lieu de « Bor- 
dèus, » lire : « Bourdèus. » — D'après Cordier, Étude, 72, il y au- 
rait en Lavedan un proverbe pareil, sauf les termes. En Espagne 
existe le dicton contraire : Montana oscura, — Lluvia segura. 



282 

Page 27, prov. 89, au lieu de « auejo, » lire : « auèjo. » — 
Prov. 91, variante du second vers, A Pascos que s'atourreillOf à 
P&ques se grille, se chauffe. 

Page 36, prov. 112. v. Buscon , 143. — Note 2, au lieu de 
M Mauverin, » lire: « Mauvezin. — Note 3, J'ai eu tort de placer 
Dunes et Donzac dans le Lot-et-Garonne. Ils sont dans le départe- 
ment d^ Tarn-et-Garonne. — « Candecoste, » lire : « Gaudecoste. » 

Page 44, prov. 138. v. Buscon, 85. 

Page 45, prov. 142, au lieu de « s'auetz, » lire : « s'auètz. » 

Page 46, prov. 142. v. Buscon , 75. — Note 3, au lieu de « 7, » 
lire : « 9. » 

Page 49, prov. 167, au lieu de « buu, » lire : « buù. » 

Page 53, prov. 181, v. Buscon, 76. — Note y, au lieu de « 140, » 
lire : « 37. » — Prov. 190, au lieu de « este, » lire : « esta. » 

Page 57, prov. 212, au lieu de « uus, » lire : « uùs. » 

Page 58, note 4, au lieu de « 85, » lire : « 84. » — Note 10, 
Buscon, 76. 

Page 59, prov. 216, au lieu de « Co, » lire : « Ço. » — Prov. 218, 
au lieu de « avant, » lire : « auant. » — Prov. 223, au lieu de « et, » 
lire': « e. » 

Page 60, note 2, v. Dastros, I , page VI, édit. Tailhade. — Note 6, 
V. Hatoulet et Picot, 75. — Prov. 221, v. Voltoire 464. — Môme 
page, note 7, applicable au prov. 221, et non au prov. 220. — 
Notes 7 et 8 applicables au prov. 222, pour lequel il faut voir 
aussi Hatoulet et Picot, 31. 

Page 61, prov. 234, au lieu de « toujours », lire : « toutjour. » 
Page 64, note 5, v. Cordier, Étude, 68. 
Page 65, prov. 247, au lieu de « saboun, » lire : « sabon. » 
Page 73, prov. 299, au lieu de « Ion hour, » lire : « lou hour. » 
Page 77, prov. 344, au lieu de « buus, » lire : « buùs. » 

Page 82, prov. 334, au lieu de « On ne peut, » lire : « Nous ne 
pouvons. » — Note 1, au lieu de « 45, » lire : « 44. » — Note 11, 
au lieu de « 139, » lire : « 85. » 
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Page 83, prov. 350, au lieu de « uu... buu, » lire : « uji... buù» 
Page 86, prov. 364 , v. Buscon, 82. 

Pages 91 et 92, ligne 2 des deux pages, au lieu de : « Série IV, » 
lire : « Série V. » — Note 2, reporter à la note 3, « Revue d'Aquitaine 
III, 554. » — Note 4, Buscon, 84. 

Page 96, prov, 396, v. Buscon, 81. — Prov. 398, v. Buscon, 141. 

Page 400, prov.. 34 8, v. Cordier, Étude, 65. 

Page 402, pr. 426, v. Buscon, 444. 

Page 403, prov. 434, au lieu de « buu, » lire : <( buù. » 

Page 405, prov. 444. v. Buscon, 76. 

Page 107, prov. 445, au lieu de «serbissoun, » lire : « serbisson, » 

Pages 109 et 110. Le proverbe 455 fait double emploi avec le pro- 
verbe 425, pages 39-40. — Môme page 109, prov. 460, au lieu de 
« Si minjeré, » lire : w Se minjeré. » 

Page 115, note 3, au lieu de « 74, lire : 75. » — Note 4, v. supra, 
pages 3-4, prov. 43. — Note 5, au lieu de « prov. 4, » lire : 
« prov. 5. » 

Page 127, prov. 502, au lieu de u Aimé et, » lire : «Aimer et. » 

Page 431, note 5, au lieu de : « 429, » lire : « 209. »— Note 6, 
v. Buscon, 439. 

Page 132, prov. 534, au lieu de « ben, » lire : « bèn. » 

Page 433, note ?, au lieu de « 429, » lire : 209. » — Note 6, Bus- 
con, 139. Note, 7, Buscon, 79. 

Page 135, au lieu de « homme, » lire : « femme. » — Note 1 , 
applicable au prov. 540. — Note 2, applicable au prov. 542. — 
Note 4 , au lieu de « Cordier 40, Étude, 62, » lire : « Cordier, 
Étude, 62. » 

Page 137, prov. 558, v. Buscon, 78.— Note 2, au lieu de « 448, » 
lire :« 446. » 

Page 143, note 2, au lieu de « Pr. 60^, » lire : « Pr. 61-62. » 

Page 147, prov. 611, v. Hatoulet et Picot, 34. 
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Page 160, prov. 075, an lieu de : « renfonrcat, n lire : « ren- 
fourçai. » 

Page 162, prov. 685, an lieu de a houeillo, » lire : a hoeillo. » 

Page 164, note, 9, au lieu de « Tourterasso, granassOf n lire : 
« Tourterasso.... granasso. » 

Page 171, prov. 707, v. Buscon, 78. — Prov. 709, v. Hatoulei et 
Picot, 44. 

Page 173, prov. 719-720, v. Buscon, 74.— Prov. 720, Buscon, 74* 

Page 177, prov. 744, v. supra, prov, 143. 

Page 179, prov. 748, v. Hatoulet et Picot, 73. 

Page 181, prov. 758, v. Buscon, 80.— Prov. 759, v. Bug. Prou. 19. 

Page 183, prov. 766, v. Buscon, 86. 

Page 187, prov. 785, v. Boissier de Sauvages, 381 ; Buscon, 86. 
— Prov. 788, V. Buscon, 16. 

Page 191, ligne 18, au lieu de « proéder, » lire : a procéder. » 



Dernière'kote. — En finissant, Je reçois de mon meilleur corres- 
pondant, M* Lavergne, de Gastillon- Débats, les indications 
suivantes sur les Proverbes. 

I — Qui nùu panara l'Estiou, 
Nau beyra la caro de Diau. 

Dastros, I, p. 9, édit. Tailhade, dont je conserve l'orthographe. 
Traduction : « Qui ne volera Tété, — Ne verra la face de Dieu. » 

II — L'arreproûé de bieils éjouens. 

Dits que toutjour lous bous engoOens, 
Demoron sarrats en las boetos. 
Mes petiUM et mes estretos. 

Trad. « Le proverbe des vieux et jeunes, -i- Dit que toujours les 
bons onguents, — Sont cachés dans les boîtes, — Les plus petites 
et les plus étroites. » Dastros, I, 169. On sait que Dastros écrivait 
au xvn« siècle. 



135 
m — Ums m» homritms. 

Tr. « Les trois bourdons. * Constellation formée de trois étoiles 
appelée, en fiançais la Cdntare d^Orton. Se dit de trois personnes 
inséparables. 

IV — A gamrgQ bmUÊdù htm pas pesea, 
Tr. « A bief vanté on ne Ta pas pécher. » Cf. Gombettes, 125. 

V — A béro iarrtmeado 
Es la béro bladado. 

Tr. « An champ à belles mottes, — Il y a beau blé. » 

Sur la kame de mai^ et le dessert Entre Nadau e PentoctmstOf 
prov. 479 et 480, cf. Dastros, I, vin : 

Enta PentoamstOf 
Prenté tio croustOy 
Bè t'en au hauua^ 
Trouberas de que desteca. 
S'en trobos pas^ 
Tourneras tout en phura. 

Tr. « A Pentecôte, — Prends une croûte, — Va-t-en au champ 
de fèves, — Tu trouveras de quoi écosser. — Si tu n'en trouves 
pas, — Reviens-t'en en pleurant. » 

Caseto mio, 
Per ta petito que sioSf 
En loc nou se hè ta boun cauhaf 
Coum'à la souo là. 

Tr. « Ma maisonnette, — Si petite que tu sois, — Nulle part il 
ne fait bon se chauffer, — Gomme à la sienne là. » 
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